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Les _e èdes ~rée 
tion, di ils Le ré~ 

_ ~euveLt ir.co.testable ent a.rïener une a~éliora
, -~ . ~ a.s le probll; e qui est .:.nsoluble d ' ailleur 

Pour que les moyens préconisés soient ef:icacea i~ faudrait réunir iverses 
conditions préala.b::.es . Entre autres : ui. "'ouverne ient stable - ho::nogèn et 

indépendant de t us les int ~:ts - le uouverne!'Jjnt de .lus de r~it poss'der une 
compétence infaillib:e . 

La remi're condition 
listes qui mpêchert toute 

l ' esprit de:• uteur, il n~ 

serait d ne la è.it:ipa.rition d~s,f.'.iodu.lités c _pita
ction indépendante du ouverne r ... t . Or dans 

peut :tre ~uesuion d'en v~n r l'. 

Four un etit a.ys industrièl coir..:;., la 1 lgique, étroite ent dépendant du. 
co~~erce international, les ~oyens d ' action sont très li.:ri.tés . :ous avons eu 
un ecsai de ,t->oli tique conjoncturelle, avec V • ZZE"'" 'D et DE •., r, elle fut 
~out~nue par les o~nques t nt qu ' elles y va.~nt iLtérêt et .uis a~rès ce .ut 
l'écl:ec l ~ enLble . 

Toutes l~s condit:ons d succès ét .t réunies d ' ailleu~s, la politique 
de ccnjonture d ns le cadre c pitaliste ne peut r~ussir que ~o enta~~~ent 

car elle se heurte aans l pays, aux intérêts :r-rivé3 qui ·oivent finir par 
l ' emporter; et à l ' étranger, aux intérêts internationaux qui abouti sent · 
soit à des tensions politiques et~ la gue~re, soit à l'abandon del poli
tique de conjoncture . 

~isons pout teri~ner que l ' aute 1 r a oublié de décrire las ule olit i que 
de c n~o.cture qui a fit ses reuves , celle de l'U. R. S . S . ~arce que là , les 
conditions de réussite sont r'unies , ais cet exemple là , l e C. 8. I . r'fère 
qu 'mn n ' en ~arle .as . 
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OUR PREVENIR LA N TIONALlS TION. 
------------------------~-------

Une manoeuvre des banques. 
--------------------~---~ 

Le Moniteur du IO février publie un règlement concernant l s 

banques. 

Les banques devront désormais se soumettre, du point de vue àe 

leur structure, à certaines proportions entre leurs Qotifa d'une 

part, et leurs moyens d'action d'autre part. 

elles sont les raisons qui »ourraient justifier une telle 

mesure ? 

I 0 ) donner aux déposants une garantie de sécurité, les banques 

deYant placer en bons du trésor une fraction ae leurs dépôts. 

2°) ant donné l 'importanoe ae cette fraction, les banques ne poutr

ront pas, pour autant, faire d.e "mèilloeuvres poli tiques" , c •est à dire 

en cas de orise politique, et pour agir 
r 

elles veulent se débarasser , jeter des ~ons du Trésor 

• pour faire baisser les coure et couler le franc. 

~0 ) tQ Msolvabilité" des banques sera accrue, car leur oapita1 devra 

représenter au moins 5% de leurs depÔ••· 

Cette derni~re disposition va obliger les banques à augmente:r· leur 

capital. 

Telles sont les raisoll§._%12.:Q~renliil o.e la mesure. 

c..lUelles sont ies raisons réelles? 

UNE GÂRANTIE CONTRE LA N TIONALISATION. 
--------------------------------------

Pourquoi 'l 

Une grande partie de l'opinion publique reolame la nation~is~-
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tion des banques. 

Notre parti la defend ~prement. 

Les socialistes ont déposé un projet de 1oi dans ce sens. 

e fait la haute finance devant un danger ? Jeter du lest • 

C'est le cas ici. 

Ces mesures, qui soi-aisant obligent les banqyes à Qccoraer 

au crédit à l' tat et qui renforcent le cont~Ôle, sont ~ccueillies 

très favorablement dans le presse financière, et nous voyons l~ 

•Revue Economique àt Financière" clamer qu'elles constituent une 

garantie qu'il n y aura pas de nationalisation. 

Bauahuin, dans la Libre Belgique au 8 f evrier, tire la conclu·

aion que si on nationalisait les banques , les mesureq deviendraien·~ 

sans objet. 

" Même la menace de nation~isat on suffira à empêcher l'exeoution 

4es arrêtés, car personne ne souscrira aux augmentations de capita1 

si l'on parle de nation~lisation aes banques • 
• Comment veut-on que le public apporte des capitaux dans un se t•ur 

faisant l'objej d'une proposition de nationalisation Y" 

On doit d'ailleurs ajouter que cette nécessité d'augmenter le 

capital favorisera encore la concentration bancaire, ainsi que 1 1
-

fait jusqu'à présent toute la législation sur le pretendu oontrôle 

aes banques•. 

En effet, rappelons qu'entre !936 et !944, le nombre des ban-

ques est passé de 125 à 94, et que la part ~es grande~ banques; 

.K:redietbank - Banque de la Societe Générale - Banque de Bruxe1:1es, 

dans le total aes banque, est passée de en 1935 à 72~ en 1944. 



li. . . 

La nouvell mesure, d'une part, iexige pour les petites 

banques un coefficient âe solvabilite deux fois plus élevé ~ue 

pour les grandes banques. 

D'autre part, on sait que les petites banques auront bea.u-

ooup plus difficil que les grandes, à faire Qppel au marohé des 

oapitaux pour f "ire une augmentation àe capital. 

11 y aura aussi une nouvelle élimination de banquea petites 

et moyennes au profit des grandeQ. 

On peut Se demander 1'.QU1'aY.OÎ un~ tell@ me@u:Q .a. é1é Pl::i.SO _à 

lM vE;1ll~!Lélect1onil. 

C'est clair, la finance croit à une victoire de gauche taVtl-

rable aux nation""lisations, et veut prendre les devants • 

• joutons qu'à notre avis, si les mesures prises peuvent au~~·

menter la protection de l'epargne, nous ne noue 1 opposerons pas 

en soi, màis noua nous elevons contre la manoe~vre qui s'y ratt.0~1e. 

Et nous estimons que ces dispositions ne peuvent en rien, 

entrët.ver la seule solution à ~dopter en ce qui concerne les banq-tuil 

o'es~ à dire leur nation""lisation. 

------------------------ .... ---~~ 
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La Co.w.nd.csion bancaire vient de publ~cr son rapport annuel. 
Ce rapport permet une fois d plus de se rendre compte de la conc ntra
tion bancaire en Belgique et des bénéfices réali és par 1 s banques. 

a a.-u.P°pa-t .t.J t' g ~ .J~. 
Pottr G grtm:des ban:qttes se~eaea~,cie bénéfice globatVattein~ I05 

millions en I944 • 
Si les bénéfice r6aliséa par les banques sont éleTés n général, oa 
remarque que c sont les grandes banques qui ont la rentabilité 1 plus 
forte. Et si elles accusent, probablement pour des raisons comptables 
qu'on ne comprend qu trop, moi a de bénéfices en !944, on peut néan
moins se rendre compte que la guerre leur fut favorable. 
Le tableau suivant, qui montre pour~ graa:ies banques le pourcentage 
du bénéfice global par rapport aux fonds propres, le prouve. 

~XEliQI~ _z_ 

!'338 7,5 

I939 4,5 

1940 711 

I94I 8,3I 

I942 a,r2 
!943 8,30 

I944 5,3I 

~a.A~' 
On voit que c'est au cours do l'occupation que la P••taN:lî&tt des 

grandes banques a été la plus forte! 
La rentabilité des petites banqµes est moi dre. Elle ntest que de 3,89~ 
p.o11r Jes Q&:aqtl&li, contre 5 13!~ pour les grandes banques en !944. 

~~--~RAW2~S--~AN2Œfl~~ 

Le rapport de la i'ommission bancaire souligne encore ee qµe nous 
avons déjà rappelé maintes f oitU c'est que le système de contrSle 9Mr 

eatre !..:istauré en 1935 a favorisÉ: en Belgique la concentration-lotre~ 
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Il y avait en I~:i5, !25 banques. 
Il n'en reste en I945, que 94. Il y a , dans tou9 le pays, I023 bu
reaux de banque, dont 800 sont les succursales de 3 grandes banques, 
noa • Big Three • : La Banque de la Société Générale. 

La Banque de Bruxelles. 
La Kredietbank. 

Sept grandes banques sur 94 représentent; à elles seules 807o de 
l 'acti·vit4 ..a.;..;..4'•• r..,_. i ctto ••P'C o...aque 7 ie -crois pr1neipiles sus
nommées interviennent pour ~rffo alors qu'elles ntintervenaient que pour 
6!% de l 1ensemble du système bancaire en !935. 

~--~12I~ • 

~~t;~ ~~~ de ! 'inflation 4ne à: la guerre, les banques out vu leurs dé-

pSts s'accrottre continuellement. 
La politique suivie par les secrétaires géné•aux d'émettre des certifi
cats de Trésorerie a été très profitable aux banques • Celles-ci ont 
ainsi pu faire fructifier les dépôts. Il aurait été plus profitable pour 
le Trésor de placer ses certificats auprès de la Banque Nationale; les 
banques devant dans ce cas placer leurs liquidités en compte courant à 

la Banque Nationale, elles en auraient reçu un intér3t moins élevé mais 
tout le bénéfice en serait revenu à 1 'Etat. 
En fait, aucun autre placement ne s'offrait à elles. 

Avec la fin de la guerre, les besoins de crédit à l'économie privée 

ont augmenté • 
La commission bancaire a pris des mesures pour éviter que les banques 
ne rejettent pas sur le marché les effets publics qu'elles ont acquis. 
Mais ce n'est pas suffisant. Il faut, dans l 'intér3t de la &construc
tion, que les crédits bancaires ne soient pas accordés aux industries 
uniquement parcequ'elles dépendent des m'me~rusts que Ies·banques. 

L'épargne déposée dans les banques ~ s~rvir au relèvement de 
l'économie du pays de façon ordonnée et en organisant des priorités pour 

les secteurs qÙi en ont le besoin le plus urgent. 
Mais il est évident que les banques a 'opposent à tout système qui n'est 
pas orienté Ters leur profit ou celui de leur groupe financier. 

Quand se décidera-t-on à nationaliser les banques? 

------~------------------



SUR DEUX BILANS DE BANQUES 

Deux des trois plus grandes banques b~lges: la Banque de 
~ ,, 

Bruxelles et la Kredietbank (la 3èrre. e · la Banque de la Société 

le) viennent de publier l~ur bilan. 

C'est tr~s instructif. On y voit clairement co!!lllent 

ont profité des circonstances nées de la guerre. 

Le •nontant des a.épot/s auprès de ces banques a Lllgmenté con

sià.érableœ nta 
I ..,3 
_ (mi.llions) 

Ban~ue de Bruxelles 2.368 
Kredietbank 'l6 

!946 

ï2.93s 
?.378 

augmentation 

404 % 
850 % 

L'augmentation est particulièrement êlevée pour ln Krediet

bank qui_1était dans une cond:i.tion plutot difficile avant la guerre 
~ °"' l.ll~ 

et quivgrace à l'afflux de l'argent des collaborateurs et des smok-

keleers au ~s de qui elle faisait presqu 1 ouvertement de la retape. 

Avec des moyens aussi considérablement accrus ces banques ont 

éviàermnent réalisé det plus grands bénéfices. 

!939 
chiffres odmgr•endement 
abso us par rapport au 

capital + ré-
( mil1ions) sGrves 

B. de Bruxelles I6 
Kredietbank 6 

chiffres 
absolus 

(millions) 

23 
25 

rendement par 
rap )Ort au capi 
tal + ré serves 

8,2% 
IO;l% 

Les bénéfices distribués sont de ce fait plantureux cette 

années à la Banque de Bruxelles15,25%, plus la somme rondelette de 

1 million 085 mille f"ranc atttibuée au Conseil d'administration. 

A la Kredietbank, le dividende att ibt 7% du capita et le conseil 

d' ad.mini stration se partage l million 606 mille f"rands. 

Inu.tile de dire que d'importantes réserves ont eté constituées 

au cours de la guerre. Ainsi la Banque d€ Bruxelles augmenté les 

siennes de 75 millions depuis I939. 
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Les baIXiUeS réalisent très aisément ces bénéfices. Les déposants 

xaK.aXE:ilc!DIX plac~nt chez elles leur argent qu'elles rémunèrent mai

grement.La majorité des dépots sent à vue et ne rapporten~ qu'un inté

re~ de 0,5(1,:. Les banques placent eet arg nt principalement en cer

tificats e Trésorerie, dont le taux actuel est de l I5/I6j 

Y a-t-il lj,eiJ.leure d monstration de l' intéret qu'il y aurait pour 

l'Etat à nationaliser les banques ce qui lui perm ettrait ainsi d'em

prunter à o,so~ au lieu ae 1 I5/I6% ? 

+ 
+ + 

!.1ais cet intéret, dejà important alloué par lèEtat aux banques sur 

les certificats de Trésorerie ne es satisfait pas. C'était bon pen

dant la guerre •••• et nous voyons les deux rappo1ts s'élever contre la 

tend a nce de 'oriëntation actuelle de l'activité bancaire de Cinancer 

l'Eta~ pour pl~~ grande partie des crédits qu'el_es ocêJ'oient. 

Les bamues voudràient participer directerœnt au financemet de 

l'industrie dans le rèa upement national. 

La Kredietbank qui se dit "une banque indépen ante pour une clien

tè e indépendante" (l)a décidé de s'eng ger dans la voie de l~'mise 

pied d'associations de p cemcnts en commun pourscrvir les intérets 

des épargnants et justifier toujours davantage la conriance dont elle 

est l'objet." 

Cette tendance ~~va évidemment à l'encontre de la loi qui a scindé 

les anciennet banques d'affaires en holdings d'une part et en banques 

de dépo~s â'autre part, ces denièrea ne pouvant pratiquer xes opéra

tions de fine.nce ent à long terme. 

Il est vrai que dans la pratique ,cette scisaion n'a jamais été 

qu'un leurre, et tout le monde connait les attaches étroi~es qui 

continuent à unir la B~e de BrUxelles et la Bru:fina d'une part et 
la Kredietbnzk et 1 1 Algemeen ~atschappij voor Nijverheidskrediet 
d'au-r.re part. 



ORBDIT 

~LSO.QLUS be~Qillê d@ crédit? 

I 0 )Besoj.Qs de l'itat et P~l stataux. 

Fin~noanent du déficit du budget ordinaire. 

Investissements nouveaux: Régie des P.T.T. 
tirine 

Reconstruction des biens endommagés 
pour f~ita de guerre. 

B@aOiQS des provino~ 
Yilles 
Ognymwe 

Ohemin de fer: plan déoenal de 3 milliards par an pour les autres 
( évaluations V. oh pl:t~ du rééqui t 

2°) Besoins dg l'économie priyée: 

Le inistère de~ Affaires ~conomiques a re9u le résu.ltat d'une 
enquête faite par la tiociété GénérW.e, qui el:5time pour 1 es cinq 
prochaines années, les besoins en capi~aux : 

é aE1.urg1"'8: 4,5 mllli rds 
5 • Ohàr onm;.ges: 

iinergie électri
que: 6 

Industrie tertile:2 

O~édi OQm. wia:L de villes: 
Cuaoin e iwr : 
:i'tat (emprunt libér~tion) 
Dette 

b) ~é.Q,it ~ 1 1éoonomie priyéa 

• ·• 

V .164} •illiQàlS 
I;.600 " 

10.600 
_1.000 
16 .250 

" n 

Les émissions nettes se sont élevées ~: 

I.930 millions en 1946 
I.926 • pour lee 8 premiers mois 1946 
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A la Camarade DAMIN 
18 Avenue de Stalingrad 
BRUXELLES 

Bruxelles le 25 SEI' tembre 1946. 

I 

Chère Amie, 

Le Parti a chargé LIBOIS de lui 
fournir une documentation complète sur la 
question des fautes pénales dont se seraient 
rendus coupables les Administrateurs et les 
Sociétés Constitutives de la Banque d':Einission. 

Veux-tu , s'il te plait, te mettre 
en rapport avec lui pour le tuyauter avec les 
élèments que tu posséderais ? L'affaire est 
urgente. 

\ 

J. TERFVE 
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~onsieur GUTT & LES TRUSTS 

========================== 

On s'imagine communémentAque tous les citoyens et entreprises 
belges sont égaux devant les arretés financiers de Mr Gutt. 

Lorsqu'on lit attentivement l'article I6 de l'arrêté du 6 
octobre I944 relatif au blocage des comptes dans les établissements 
de crédit, on constate que tous ces comptes sont bloqués à concur
rence soit de 90 % soit de leur augmentation par rapport à mai I940. 

Lisons plus attentivement encore le 6° du dit article I6.
Nous y voyons que les ~épÔts de sommes d'argent et autres comptes 
"dans les entreprises inancières visées par l'art. Ier, 2° de l'Ar
"rêté Royal n° I85 du juillet I935 " sont soumis au régime comr:lun. 

Or, quelles sont ces "entreprises· financières" ?- L'article 
Ier 2° de l'Arr~té du 9 juillet 1935 dit : "Les entreprises financiè~ 
qui se bornent à recevoir les disponibilités de leurs filiales en vue 
d'en centraliser le placement et à la condition qu'il n'en soit pas 
fait habituellement usage pour des opérations de banque ou de crédit 
contractées avec des tiers autres que leurs filiales". 

C'est exactement la· définition de la "holding" telle que nous 
en connaissons en Belgique : SOFINA, BRUFINA, FABELTA, Sté GENERALE. 

Les comptes des filiales chez les holding sont donc bloqués 
selon le régime commun et jusqu'ici tout est bien . 

Mais reportons-nous à l'article I9 de l'arrêté du 6 octobre 
1944.- Nous y constatons que le blocage àamw:aammmewm••w•cmmm•@Pll 
prévu aux articles I6 et I7 ne s'applique pas aux banques et autres 
établissements énumérés à l'article I6, c'est à dire que les avoirs 
des holdings échappent totalement et légalement au blocage. 

Les grandes banques, et notamment la Société Générale, ne 
s'y sont pas trompées et ont édité une circulaire à leurs agences 
pour leur faire remarquer cette anomalie qui échappe évidemLent au 
commun des lecteurs de l'arrêté) d ~ .i.. -fÎ"'(].:. ~ .t-r- · 

La majorité des commerçants et industr.:Bls voit donc 90 % de 
ses av6irs bloqués dont 60 % définitivement.- Mr Gutt leur conseille 
de faire appel au crédit bancaire au cas où leurs disponibilités 
seraient insuffisantes. 

Quant aux entreprises appartenant aux holding , les avoirs de 
la société mère étant libres, elles recevront évidemment tout l'argen 
nécessaire sans devoir fournir de garantie quelconque. 

Le résultat de cette lumineuse opération est que lors d'une 
reprise prochaine des affaires seules les entreprises filiales des 
holding auront les moyens nécessaires pour continuer leur acti~ité . 

L'arrêté de :tir Gutt aboutit à placer les trusts dans une 
situation légalement privilégiée, wmmwa à un degré jamais atteint 
en Belgique. 
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~o oiô- suite ( 18.2.47) ..... __________ ....., 

SUIT~ :UB LA l 01,... SUR i.. ;..ii.JE TION D TRUvTS ( 5I2). 
-----~------~---~-----~-----~--------~------

Les trusta ou monopoles constivuent une forme d 1 organi~btion 

éoonomiqt~a et financière conoe trée. 

Aussi ne ae manifesvent-ils qu'au moment u les moyens de produo-

" tion sont suffisamment pe~fectio~~ ~our pouvoir evre rûu.uis en 

de gram es installations fai'Ges :pour proauire à bas prix de ravi.eu°'· 

Ils ètpparaissent donc forcément à des aoments di.fiérem s suivant 

les pays; en premiel' lieu en Angle-terre, premier pays .Diàtionaliaé. 

Imméd:L::l.'tioment a i·èa, en :Jelgitiue; plus ta:cd aeuJ..el1lenli en Allemagne 

et en Frar.c e. e.Puis I~I4/I8 UJ.e.imnt aux Etuts Unia. 

térise la pério u i :p é.ri liste, ùerr iè.re fo:r e de daveloppement du 

sy•tème o pi~uJ.i te. 

Lea t usts d 1une m""' e ùl.'<:lncl"e d i1.ua. trie ou de branobes voisj.-

nes en o i; l'a · iuer.aen · venue à a' ent enàre pour ee dé_p~rt.s.ger le na r

ohé intérit:ur, lutôt ue ue se foi:t:e un; c ncurl: nce moxtell~ en 

tre gro &ee en·trepri es, .... ir i que la 

av eo 1 e mtirch~ int~:rieu.r. 

ono ole~ ciu t:rus , aent lB s oartels n ti -

nwx et internatio au 

:x:e pl e: Cu •t .. du ve?l'Q au Bel iq 

l 1aoi er. 

C rtel in'ternat ion l de 

an les prinoiiJ<aux ays inâust:riels, il a.r Q.;. sa en 'i fin 

et déou'i , et __ pre1m nt un grand e or entre Jas deux gœ r~ a. 

Eti::ui~ donné 1 1 eXiàU.Ï~é du t&rritoixe Bel , sa poaitien au 04it.1'

refolll' des grands oouralit s oom eroiaux d 1Btaope, la plupart de nos 
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gro~ses entreprises sont ma:nbre~ àes curtele int~rnationau~. 

III.- 'Poli_~j,m1~ in ;rie·,r~L.àee ~~l'1'sts:. 

La rtüso11 d'être des trua1is 1 c 1 ost se a rvir de leur puis

sance ~oonomiqne et tee l..'1iq,ue pou1· maini.enil' le." prix les plus 

élev' po~i· ibles sw: un w.urollé aevenu chui:sae 11' ivée J ù.u f '"'i t 

dea ententes entre tru ta, du f ~iJ" ueB ot.:rtels-. 

Ce n'tt::si. qu ' au o · o il f~u · OO.tlÇi,uérir un nouvc· u ~l'o.hé 

ue le trust u le oèll•tel va jU•:HiU' à vendl.•e u desBou du rix. 

de revient sur ce nouvec.:.u a:rché i1ou1• en liminer - ·tiou'li Il' ix 

le oonourrent a, cuitte · rai;ixc..pJIEl'l' oe · e 

déj :résel'v6. 

rte su- le marol!J 

0 1 est a pratique du d ping utilisé ·urtout par les puis::sar» ea 

fasoistes d 'av t gueri·&. 

L p litique dae trusts e axâe ur la OUl'. u~ta du prof' t 

le plus élevé pos ... ible, et vomme leur raJ:>aoitfj appauv:rit la gran

de as a des 0011sommateu1·a, là s déoouohéa se ferment, alors qu 

le~ progrès teohniy_ue i·~alia 's armet ~i.·c:ije nt wie fab ... ioa--çion llUS

sive • 

Al.or , ila en v · .nne.r ·\; à s 1 e. cend:L'e fi.fi 

tio sur le plan na-;:; t onal , et 'ils sont uffi ; e.rtt .PUia anta, 
sur le J:' a.n in11exn · tio ~. 

imiter la _ :roàuciïion, o' est frein<-l' e p.rogl'ès teo.llniy_ue. Les 

... t ces me~ x~~ ~t · 'in · ul' · i'e la cnst::.·uotion ci 'l 

usine plus vum e es ciu 11oint de Uti taoil.ni'd.ue; il faut d'abord 

user le vieux ma.t rial. 

~ou·~e nouvelle teuhrüquc ne ~•ra. àdoklliée qu'à la oonc1it 1en qu 1 elle 

X&P.1'0 rte le pl'ofi t l. !Jlua immédiat po ssib e. 

D' utxe ,iJc:ü•t, les nouveaux p.rooédé&J so11t e'tudiés et surveillés 



étroiteme..~t par toua groupes impartanta de produoi;eurs afin 

da l~s brevei;e.r imméâ1èâiiement, o 1 eau à uLru cle le1::1 :i:·•ji:h::l·vei• 

jalousement pour empêoher toui; C:tutre produoteu~ 'utill;i ar 

ocrn .... en 11 ons, ui · te à ne p 

3) 

Combie d '1 inven.,iona co e ~elles cp.i permet t ent <.ia tt primer 

lea &llwnet li6!.:i nt éli4 ent.cal?r · es, pon:r la r .a .i..son pér..,r.wtoixe 

u 1 alles mettu.le n t un mon o c.Le en i;eJ. oelui de K:r-11ger, 

1 1hmme don la fo.r-çune celos-al~ dépend des allumettes. 

Les trus~ü font f ire Q l'ec.nercl ea a ana .leur 1 bozatoi-

re i oue an poux pr téger eur monopole, d'o~ oet étrange 

veaux procédée, en mê e i;emps y_ue d efforts des1ii11és les fzei-

nvr, là ou oes dernier 

p ix et.t faire aiminuer le ~ofit. 

Aussi n' e~t-il p tonnant que 1 1 '"' '1 ioraticn uc lë:4 t"'!.ali-

·té ues prou.ui·ta ue leur emùle pa;;;; tou u rs ~v &. _tr., uu.se 

Au c on~rai.re, wouvtJnt, il ne f uu-v t$ que la t1l'ch(.01J.üi e o.i. t 

t;; ~n moment a , c . exem~ e qu 1 of Ïre 

l'j OtÜn en d ·· r inU nt ]..,. au.r .e U.C Vie Cle oul. ç... él. e~ i• i 

nylon, eto ••• 

e n"tis mon• oles aet:s av Unis et des autres nay 1 

u 1 1 n a l e en ri ue: "gou ernementa :ri és11 igne.nt 

ui, le a uvent, 

non seu.lement ne c rre pon<ien .Pi x cco a et à. la poli ti .~ 

o:fficitile des g 
'iemenw. 

ernerne o. 1.-.tat, mai1 le contzeaisent dir -eo~ 
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Pour la mê.me raison y_u'à l'inté:.•ieu.:r d 1un mê:ne pé4ys lea 

txuats et c><~:rtelf.:i freinent la prociuotic11, sur le plan internatio

nal, il6 s efforoent de r en-tir 1 •essor éoonomiq1..ie des pays 

neufs , anciennee colonies, Amériqw du Sud. 

Cet ory signifie en e:ff et: 

indu&triali ation. des peys neuf' qui deviennent à même de p:.- odui

re ohaz eux le a llléil'chandiseu qui leur sont néoeaaaires e~ a 1affxan

chissent ùe l' e111priSe de ·crus-es étrèlngers. 

~~jà en I9I6, Lénine écrivait: 

" .n le but d 'é"• ince.r un oo.c1ourrent, les trU3ta ne s ! en i;ienn.en -t 

pas aux seuls moyen a économiques, ma:W on't oo n"GL1uell ernen·li reooUl.' a à 

des :procédée politiques et même criminels". 

Les c l'tels inte:rna-'vionaux emploien• la a procédés "oriminela" la a 

plus djvera pour tourner les loia particulières à chaque éta~, se 

soustraire pai ment de "taxes, au c ontrÔJ.e gouvern en·lïal des 

prix, par exemple, en aya::.~t des dividendes dUX firmes allemandes 

u en leur t> ,xmattant a.' éviter la nlise sous séque at.re de leurs biens 

et ûe leurs br veta en ys alliés, et venir de ce f it en aide à 

1 1 ennemi :pendant l guerre. 

A l 'épo ue où se d ~roui ient les pourp lera de u.unich, se 

ten it un • ioh• des tr sta, ui fut à la b se de ï 1 accord po:ti

ti ue de un·ch, et el oèlèbre politiciu 1un·choise de la Grancie 

B:ret gn e. 

J1 s rep.ré 1tan··; u.es or ~nisaticn dirigeantes du oapitak de 

mono_ ol a gl is, l.'OU s dè:i.llS la fédération de 1" Indœ trie Britani

ue, at 1 e " rou e IncL1.i triel Imérial. AlJ.emand" se réunirent à 

Lu elâ.o:r f. 



a déclara ion c mmune purla.i.t de la néoe ~ité d•obtenir 

l 1aide des deux gouvernements respec"liifs oon·tre liout autre paya 

refusant ue p rticiper ux ccor s de onopole. 

n f it, cela revient, pour les onop listes ai.a1 à re 

forcer leurs conclll"renta al.1 an s dans l 1 espoir de diriger leur 

expansion vers l 'Bst. 

5 

Il faut bien noter que, pour les gna~ indu ~riels et finan-

ciera qui y ont sausorit1 oes genre d 1 accords ont un oaraotère 

beaucoup plus obligatoirea, e~ t énérale nt exécutés plus 

str1ctemen't que le •blig tions prlses par leur gouverne ent i-es

pectif~ 

Fendl:in ll:i uerr e, le célèb;re "trust I. G. FARB , fu à la base 

e tout le x seau d'espionnage et de la .ropagaril. e alle ande à l 1 é-

t.ran ar. 

QU.oique 1 1ar e 1 plus pui .e:;ante de l'expansion de 1 1 I.G. 

F.t.ŒEEN 1 ett&nt un aff ibli se:nent des ennemis po sibltH~ de 

l 'Allen ne hitléi•ienne, r~sidai t dans les b:reveta. Utilis n"t babi

letJ.ent la légit:ilatio d~s reve"ts w.x Etats Unis 1 l' I.G. s 1as ura 

une telle qu · té de br v ta for lés en "ter~ e va > qu 1 elle 

à te te no l.vo _e invention et au 

ti èr s de la p:roduoti on. 

1 Les accor a~vaient comme con r -pal'tio, pour 1°s trusts •mé-

J:icé:J.ns, de .Pouvoir c S.filtre:r e ~ds l ' éfioes av une produo-

01 .. pb, 1l os · biljte · l Alle ,.., ne de se 

l~ b e::s tee 

qu'a lo V il e e l'en rée e.,.., gue:rre des Et ta rnis1 

AlleWàgn a conser ·é le Cllopo e e 1 uhicie or6 an.i œ. 

1 
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Ce ont ces prooédés qui donnèr~nt la ~o~~ibilité au 

régi.ule hitlérien, après l'échec de leurs plans de victoire éclair, 

sur l'Union Soviétique, de prolonger l guerre, les tueriea, les 

destructions. 

Une rencontre C1e;:j lus signifioutivas 4 eu lteu en mai I~44, 

c 1est à dire, ~ lùOmen·~ ou la >Uissance déjà ù.risée p:;.:r 1 1 offemsi

V6 héroique o.e 1 1.rrnée Rouge, l'ennemi ae défendait emore f :roce

ment, al.ors y_ue les alliés pourauivCLient aw.lement leurs prépara-

tifs pour l 2 ouvsrtu~e du oecond front. 

Il •agit Qe la conférence secrète tenue entre financiers 

all ands, anglai. , am6rioains et au·Gres, ·\;oucfil n -; de rè~ ou c.e 

loin la grcü1de société financière internationale SOFIN.A., sooia·té 

financière de '.I!ré:illspor·ta et d 1 Entrepriaes indœ11riellea, oélébre 

trust, holding Béant in ernationaJ. d 1 en~repriaes tec.hniql.ES et 

autres, créé en 1928 à Bruxelle a, enregistré à J?anama, conservant 

ses livres de comptabilité et ses doal.ments ~ Cuba, ay~t sa dirçe-

tion à. ew York et son ~ erso.rmel technique à isbon.œ l 

al.'mi letJ trusts al e anas re.r' entés à Lisbo ne, figu1·~ient 

n -~èt ent: l'I.G. FARB , 1 1 induetrie RHEIN TALL, lœ.ID?P, eto ••• 

L s gri:mà.s trusta angle aaxons étaient re ré se.nt és par leUI· a 

agents européens gui devinrent, a.près la déf i ~e allemm de,m~ni

b~as dirige&nta des organiamea de oontxÔle américo· en lùlema-

gne. 

La p.roblème e entiel qu 1av it à r 'soudre la oo I .. f ~renoe,étai"t 

de c on~el'Ver intacts les a.ocorda in:t rnation ux de o rtels, quj., 

pour la plupart, n'ét ient g,ue suspendus, e·~ non pas d6noncés• 

ou r mllés, pèir le fail; ue des millions d 1 êt1•e huma.ins menaient 

une lut"'tie à mort coz.d;re l 1 Allem~ne hitlérienne. 
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A première vue, et à lu lueur de le ra ac-.:ords :.vec lea 

trus"Cs allemands, les membi•es anglo-~ é1•icaina des cartel:l in ·~er-

natj.011aux s blent avoir fait un i•ohé de dupes à l " v~ille de 

o et·te é!Ue:r:re. Ils ba.naonnâ.ian t les poa~ioilités d • exporta·\iion et 

jusqu'à l'exploitation de r nclEs d 1 induatrie {chimie organique) 

aux Etats Unis mA e1l 

Cela s'explique clairement pQr le f&i t que 1 es p:tinu pu.ux 

monopoles aoglo-an ricains, particUlièrement les mono oles p tro

liers et ohiw.i . ues, ~rt;reteufil.en"G l'espoi:r de diriger à l'Ea't 

l t exp un · on hi tl ér i enn e, t d 1 anéwi. tir ai nm 1 eu:L' grar.d e enn aai e, 

1 1Un1on Soviétiqu • 

.Après oou:p, ils i:itl.l'oient eu soit de concltU'e veo lee pv.ia-

6é:mces fasoiatea, un " gentl ..,.w.eo. agreement " , un aooor<l de 

men " sur J.e partage du monde. 

Cette politique 6"apaiaement" et d'entretien ù.u crocodile" 

n 1 u pas cessé av o •u.nj.ch, Gt ne fut même p f. entière ent liqi i

dée après la duf~ite de la1Ulemagne hitlérien e et du Japon im

périaliste. 

On la ret1•ouve à 1 '1eure actuelle dans les tent~tives de 

s er des germes de aiscorde entre les n tions alliges, et gèner 

leur col ~bor~tion, ainsi que dans la politi~ue du "bloc ceci en

tal" ise en :v&nt p ' I' Churchill et ses ::.:.mi~ d'Anglet rra et dea 

Et~~a Unis, tendant à a urer la domin~tion dea pays de langue 

anglaise sur le ... autres nations. 

Derxiè!'e les ote de uelque g:eoup 0 s politiqua" occup s 

à la propagaade en fav ur d 1une nouvelle guerre, on ~~t~ouve la 

politique d 1une série de oartela et de monopoles in~ern tionaux 

de 1 1 i duatrie de guerre principalement, q.ii ~pèrent üe o -'11-'.;e 
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ma~èra pio~oquer d~ nouvçlle~ ooramandes de ôuerre et le retour 

aux fabuJ.eux super-revenus qu 1 elles procureni;1 et autQnt :1,ue pos

aible affai lir ou détruire i•u.~ .s.s. à la fgveur d'un nouveau 

CO flit. 

L 1Allt;;ma ne e·1.1 l 1 llialia ... ont ùea paya qui,a.u lenaemain de 

tre ue1•re,ont t:ravers6 une oriae économique parti<.r..llièrf'.ment gra-

ve. 

En lù.le a ne, rès la ùéfaii;e, l'essor révolutionnaire des 

ns i:; ea ou i·ières et J!élY &;nne est uisaant, il es·li sur le point 

de porte1· le~ sovieu~ all emdllùs au pou.voiJ:. 

~~is lea dirig~'1ll.ta ue la République de Weiméû' réussissent à sau

ver 1 1 easentifi: la propriété p:civée des mopeœ à.e .i:roùu.otion et 

des 'lïerr e • 

R3mis de leurs émouiona, les diriGeunts de~ monopol ~s de~ 

industrieji.' lourde armen·~ au:;s~itÔt lea premières bandes fascistes 

d ns le but d'affaiblir et de te.rroriser le prolétariat tnoore 

puis ($ment o.rganiaé. 

aie de 1~24 à IS2~, J.e o.b.efa de l ':i.nu.uat.rie lourde, aveo l 1 ai

de ce ogpiiia.ux anglo-saxons, réorgarlioe.nii l. 1 indus·trie allemande, 

augmentent sa capacité de p-o uuction pour se J.anoer a la oo nquê

te des marchés mondiaWG. 

Oe n'est que loraqu 1ils voient oes marohés se derober, en I9I9, 

à cause üe 1~ crise mondiale, qu'il e d ident à a 1aSSUJettir 

eompl. t ent l '~tat, et l.anoeni; le 11 :tional-socialiswe à J.a con-

uête du pouvoir. 

Les subvention a uea ~hyssen, ~ile Vie:rdorf, ohef du conao rtium 

Elsankirohen, ainsi que de la plupart dea dirig ean& de la mé.,allur .. 
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Sie et des banques procurent des moy w matériels formidables au 

Parti d'Hitler, qui lui assurent aes vict oires électorales et 

son accession au pouvoir. 

Le na'tional-socialit.sme es ses bandes ft1.acistes, reorut ées 

par i les classes moyennes méoon~entes et appauvries par la orise, 

es't le seul. .moyen qui s'offre aux gros possédants allemands,. 

surtout aux monopoleurs de l'industrie lourde spécial ewent tou

ohés par la crise, pour défendre leurs privilèges contre la oJa s-

se ouvrière encore puis~amment organisée, mais malheureusement res

tée divisée en f aoe des exploi"ieurs et de leurs hommes de main 

des organisd.ti ons faaoistea. 

our procurer un débouché aux fabric tions des Krupp & Cie, 

l'Etat en~reprend de grands 'travaux, puis, le réarmement à outrtill 

ce. 

ux monopoles les rofits qu'i a réinvea'tissent · dia

tement, aur les ventes à l 1Etèit; à la masse a.e la pOJJUlation, 

la lourde chal'.'ge du financement de oes armements !'ar etllprunts 

oés, prélèvements dana l oaiasea d 1 épargne, et taxea et impôts 

alourdis. 

L'Etat, dont les organes sont ux mainS de fon~tionnaires 

na.ais, est en fait sous le pouvoir réel des grands industriels 

et financiers qui subventionnen1; le ra zisme mis en lace pour ser

vir leurs intérêts. 

Aussi les dirige~nt de monopglea utilisent-ils la o ontrai.nte 

législative de cet état our foire entrer tous les producteurs 

d'une branche déterminée dans une entente obligatoire per et

tant d'agir aouverainem.QD.t sur lea prix de vente. 
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Le système fasciste en Italie, tout aussi bien qu'en 

AJ.le n ne,aignifie donc; oonceni;ru"tiOn accrue du Olipi"t al et 

monopolisme pous:;sé au aernier degré, ceci afin de maintenir les 

profits de~ plus gros po::Jséd~nt a avec, oomme contre-partie, 

une exploita~ion .ijhont~e de la main d 1 oeuvre nation~le , et 

les trav~ux forcés jusqu'à épuisement mortel des priaonniers 

politiques de tous les paya momentanément conquis. 

C'est un régime d'asservissement comp~et'1:'lea masses pro

létariennes aux intérêts des monopoli uera, réalisé à grand 

renfort de procédés dé a.gogiques. 

C'est un régillle qui mène inévitablement à la préparation 

de la guerre et à la guerre même, seUle i sue à l.a crise à 

laquelle il e8aaie de parer. 

0 r o 1 e~t aus~i un régime correaponuont à une crise profonde, 

aigüe, du régime écono ique cc i'ta.l:is te. 

N'oublions su~tout pa a o'è t un r giLle mis en place, 

puis soutenu et entra euu IR r les trugts lee plua puil;jttant 

d 1Alle.r.nagne, d'Italie, du Japon, frQternellement idés par 

leurs co frèrea de l • étl.'anger. 

Ces derniers voy ient en effet d 1un bon oa:i.l 1 1 exvanaion 

de 1 1 imériali~me allemand, pour utfaO t qu 1 elle se dirige vers 

l'U.h.s.s., seuls territoires du monde qui na fassent l'objet 

d •un part e d 11nfluance de la part de oéœ"tels ou de trust • 

Dono, pas aépurotion défini~ive pos ible du f sci e en 

Al.lem gne, en Iiïolie, au Japon, p 

po sibl.e â.u r ·gime franquiste en 

ue liquial:iti on oo pl~te 

p gne, pl 1 extirp tion pos-

sible des de:rniera ve ti e , derniers ohienden~s de 1 1 cien 

" o dre nouveau " an les p s qui furent envalis. 
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• 
Sana li élimination oomplèi;e de leur soutien et de leurs pour-

voyeurs directs: les trusta et les oartels allemands, it · lians et 

japonais. 

Sans la destruction complète de l'e prit de ~ unioh qui sui-

vit encore. 

VI.- BÔl ~ 2ctu~.J,.e en Alle 
A 

Les monopeJ.es en Allemagne jouent actuellElllent un role im-

port&.nt et le so.rt qui leur eat ré ervé à oe jour sera bien illus

tré par l 1 exemple s u1 v~t, gµ i touohe la population belge d 1 assez 

près. 

Le ayndioat charbo nier .rhéno-weatphal.ien qui, déjà fjn I9I 

concentra entre ses maiœ 86,7,o de toute la produotion du plus 

grand bassin ch rbonnier de l•Europe, a fuit aa réapparition. 

Selon les informaîiions f ou.rnies p~ le aorreapondW'lt londonien 

du journal " Sun " de Chicago, oe trus~, en réponse aux exigences 

de 1 1 Et t ~jor des foroes expéditionnaires alliées d'énwnérer les 

noms des personnes pouvant éventuellement prendre sur elles la 

direotion de l'industrie charbonnière ~e la Ruhr sous contrôle 

allié, a proposé un oomité formé de cinq allemands, au nombre des

quels figUl'aient les direoteurs des plus grèilldes comp nies char

bonnières , dont le oélèbre Hae;e STINN S (jun~or). 

Le syndicat rhéno-westphal.ie.n proposa aux alliés de prendre 

sur lui la respon abilité de la :proàuction du charbon et du ooke, 

ainsi que de renouveler le c onlïl'Ôle allemand sur l ea entre ris es 

de 1 1 inaustrie métallurgique et le ystème bano~ire du ba in de 

la Ruhr. 

En mê e tempe, il étlii t proposé aux alliés de consul ter 1 1 ad-
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ministration al emanô.e avant de fixer l.ea ontê:J.n·ts des expoI.'" at ions 

de ch;:ubon et de coke allœiw:d, c'est à dire de reconn 1 re le 

veto .1.erua.nd sur le paiement dea réparations en oharbon. 

~e cet~e façon, le:s monop les al.le snds ont non aelllement 

tenté de re rendre leur aotivité, mai , de plus, on~ osé dioter 

leurs co ndi~ions aux al liés, ooJUne ila l'ont déjà fêiit au 

oa:rtels inte:rna·~ionaux ç.v~nt la gu.erre. 

Un peu plus t rd, aous la praSPion de l'Qpinion ~uliliqua 

mondial a, l.e syndicat charbonnier fut déolaré disaow • 

Toutefois, peu de te pa ~près la dissolution üu syndicat ri.én -

weatphalien, fut o:réée une orgânisi=lt1on qui doit règler la vente 

et les prix du ch~rbon ns le ba&sin de la Ruh.r, o 1 eat à d:i..r e, 

rem~lir les mêfileS fonotions que le ayndicat aaarbonnier. 

Fourquoi s 1 étonner de oe que les rép r tiens que nous rece

vons e.n uharoon de la uhr dev ienn t inaigaifiêi.at es? 
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Qu' e&t-ce q,u1UtL t%-u&t? 
LA CONCENTRATION CAPITALISTE 

ACTUELLEMENT dans le monda entier, saur en 
Union Soviétique, lea rlahesses essent1elle1 sont de 

plus en plus centrallsées dans ls mains de quelques ma
gnats capitalistes. 

Un nombre réduit d'entreprises gigantesques s'empara 
de la plus grande partie des moyens de production. 
Ainsi, en Belgique, la production sidérurgique est con
centrée en une quinzaine de grandes entreprises. La lo
ci~lé d'OUTREE·MARIHAYE, par exemple, produit seu· 
le plus d•un tiers de la production d'acier de tout le 
pays. 

Dea cmq usines da ta RAFFINERIE TIRLEMDN· 
TOISE proviennent 61 p, c. de toute la production 111-
crlilre du pays. 

les mains de DEUX tnists liés entre eux ; toute la 
prodUollon de sole arllllclelle est dans les mains d'un 
trust. 

LES TRUSTS 
GROUPENT DES EXPLOITATIONS 

TRES DIVERSES 

Le plus souvent, les trusts se créent i la suite de 
l'extension d'une entreprise géante qui 1'empare des 
sources de matières premières, ainsi que des entreprises 
utilisant ses sous·produlls. Ainsi, la SOC 1 ETE SI DE· 
RURGIQUE D'OUGREE·MAIJIHAYE a acquis 1 

8 charbonnages ; 1 minière ; des fours l coke 1 
des brlquetterles ; des cimenteries. 

LIAISON AVEC LES BANQUES 
Avant la guerre, les trois cinquièmes de la producuo. La transformation des usines, l'acqulslllon de nouvel· 

belge de zlne étalent fournis par une seule entreprise 1 les entreprises obligent la grande Industrie à recourir 
LA VIEILLE MONTAGNE. de plua en plu1 au crédit des banques. 

LES MONOPOLES CAPITALISTES Le nombre des banques a également diminué, car Jes 
ET LES TRUSTS grosses banques éliminent les peliles en les acculant a 

Les grandes entreprises capitalistes ont profité de ta faillite. Les TROIS GRANDES BANQUES DE 
leur puissance pour établlr des monopole•. Elles régie· BELG 1 QUE (Société Générale, Banque de Bruxelles el 
menten! à leur gré fa prodUollon ; elles Imposent des Kredk!tbank) drainaient avant la guerre plus de neuf 
prix, des conditions d'achat et de vente permettant une milliards, presque 60 p. c. de l'ensemble des dépDts el 
augmentation scandaleusa de leurs pronts. Ces pulssan· des comptes courants. Ainsi, une poignée de banques 
tes entreprises ou groupes d'errtreprlses qui exercent peut agir sur les capitalistes Isolés. Les banques se 
un '!'onopole dans une ou plusieurs branches de la ptp· lient de plus en plus à l'industrie. 
duct1on sont connues le plus souvent sous le nom de La plus grande partie des moyens de prod4ct1on, des 
trusts. Parfois, les trusts proviennent d'une alliance des 1 capitaux est monopolisée dans des groupes financiers 
grandes entreJ)rtse1 d'une mima brancha d 1lndu1trle 1 1 d'une puissance formidable, qui en fait contrôlent tous 
la production de verre à vitre, par exemple, est dans les domaines de la vie nationale. 

Les piliers de la réaction 
CONTROLE : 

- PRESQUE 30 P.C. DE LA 
PRODUCTION BELGE DE 
CHARBON, tient en main de 
nombreux charbonnaf!eS, dont : 
Monceau-Fontaine, André Du
mont, Beeringen, Liéf(eois en 
Campine, Levant et Flénu-Pro
duits, Hornu-Wasmes, Charbon
na11es bel11es, etc.; 

'60 hommes dirigent 5 trusts 
et défiennent près de 1300 mandats 
dans les Conseils d'Administ.r a±ions 

des Sociétés Anonymes 
Banque de Bruxelles 

(Brufîna) 
Elle est étroitement liée avec 

le trust d'Ougrée-Mariha.ye di
rif(é par le baron de Lannoit. 

CONTROLE : 
- PLUS DE 30 P. C. DE LA 

PRODUCTION BELGE DU 
CHARBON, et notamment les 
charbomzaf(es de LimboUrf(
Meuse, de Mariemont-Bascoup, 
de Ressaix-Laval-Péronnes, de 
Winters/af.!, d'Ouvée-Marihaye, 
de Bray, etc.; 

~ 1 

- 48 P. C. DE LA PRODUC
TION METAU.URGIQUE, par 
L'intermédiaire de puissantes 
usines métallurf(iques : An11teur, 
Athus, Cockerill, La Providence, 
Sambre et Moselle, la F. N., la 
Vieille-Montaf,!ne, les Tubes de 
la Meuse, la Métallurgie d'Ho
boken, les A.C.E.C., ·etc.; 

LES GROSSES USTNES 
METALLURGIQUES d'Espé
rance-Lonf(doz, de Tlzy-le-Chd
teau, beaucoup de SOCIETES 
D'ELECTRICITE, des VERRE
RIES, des ENTREPRISES CHI· 
MTQUES et TEXTILES, des 
CARRIERES, etc.; le grand ma
f(asin LE BON MARCHE dé
pend éf,!alement de ce trust. 

- la Banque de Bruxelles 
participe à une quinzaine de 

.. 

• 

LES trusta ne se bornent pu à 
dominer l'tconomle du pays, il• 

Jnterl'lennent aussi dans la politique. 
Au XIXm• siècles, des ministres furent 
directeurs de la Soclélé Générale. 

A oo1re époque, noua avons eu dei 
minis;res qui étaient directement llés 
au• puls•ance1 d'argent. Theunl1 
(Groupe Empain), Janssen (Groupe 
Solva~·), lioutart (Banque de BrUiel• 

dans toulu les menées néo·fasclstes et 
réactionnaires. 

Avant la guerre, Ha out soutenu les 
rexlstes. 

Actuellement, ils tomentent l'agita· 
tlon léopoJdiste, * Accusé d'a>olr donné 20 million• à 
la propagande léopoldienne, le trust 
Sohay n'a formulé aucun démenti. 

les}, Franqui (Société Générale), Max * 600.000 exemplaires d'un fascicule 
Léo Gérard (Banque de Bruxelles} et exposant l'a•ls du P. S. C. sur la 
Gutt, alternativement lié à la Société 1 question féopoldlenne vont être distri· 
Générale et à la Banque de Bruxelles. 1 bués gratuitement. Les Irais minimum 

Actuellement, de nombreux membres d'édition et de papier reviennent à 15 
du Parti Social Chrétien ont partie lrancs l'exemplaire 1 D'où viennent 
liée avec les trusta, donc les 9 mil11001 7 

La famille Cartou de Wlart est liée 
à la Société Générale et à 1es succéda· 
oés : charbonnages, électricité, compa· 
gnies congolaises, etc. 

Et les postes d'administrateur ou de 
commissaire de l'un des Carton de 
Wlart aux TramwalS de Klschlnev ou 
de Tachkent ne doh·ent pas être étran• 
gers à la haine de cette noble famille 
envers l'Union Soviétique. 

Quant à Auguste De Scbryver, il 
n'est pas seulement Président du PSC, 
li l'est aussi des Usines Réunies 
Scbeerders-Van kerchkove. 

Le baron l\lo)'ersoen, lui, est Ili. à la 
Banque de Bruxelles·: li lut président· 
commissaire de BruUna et administra· 
teur de nomoreuses 1oclétés. 

Frans van Cauwelaert esl vice0 Présl· 
dent des Photo1-Prodult1 Gevaert. 

Pierre Nothomb est notammenl 
l\dminlstrateur de ta Socii.té. Luxem· 
uourgeoise d'Electrlcité. 

Le baron de Dolodot est administra. 
teur des Produits réfractaires de Mo
rialmé. 

G. Eyskens, ancien ministre des 
Finances, e1t revlseur de la Krediet· 
oank. 

De Vleeshauwer est lié au Boeren· 
bond et à la Banque Hallet. 

Et tutti quanti. Bien enlendu, les 
trusts sont suffisamment adroits pour 
n'intervenir dans la politique. ?ttais on 
trouve leur trace qu'avec prudence 

Le chef de la lirme des Papeteries de 
Genval et !\lont·St·Gulbert1 donl les 
sympathies reJtistes ttalent bien con· 
nues avanlguerre, et dont le frère, 
l'abbé Lannoy, est incarcéré pour ind· 
vlime, fait ouvertement de la propa• 
gande léopoldlste dans ses usines. 

D'où des organisations Ielles que le 
l\.I. N. n. preooent·elles l'argent qui 
alimente leur action ? 

Par ailleurs, l'lnlluence des trusts 
dans le dêclenche111en1 des guerres 
n'est plu1 à démontrer. 

Dans le pays même, les groupes 
financien réusolssent à faire pre'81on 
sur le gouvernement selon leur:; inté~ 

rêts, ils spéculent sur le franc, provo· 
quent des dévaluations, org1nlsent 
l'exode des capitaux. Par ailleurs, Us 
accordent ou refu1ent des crédits à 
l'industrie, condamnent des milliers de 
travailleurs au chômage lorsqu'ils 
jugent qu'une entreprise ne rapporte 
plus de bénéfices suffisants. En ce 
moment, Ils tntravenl délibérément le 
relèvement national en se livrant au 
freinage et au sabotage de la produc· 
tion. 

Pour toutes ce11 raisons, qu'a rendues 
plus éclatante encore leur 1rabison 
1ous l'occupation. les trusts sont l'eooe· 
mi public no l. C'est pour cela que 
notre Partl, aidé de tous les démo• 
crates 1 lutte po•r mettre les trusts a 
la raison. 

LE 21 janvier est pour le_s tra- 1 caisses de grève~. sociétés de se
vail!eurs du monde enher un 1 cours mutuel, unions profe~s10nnel

anniversaire solennel : c'est en el- les - se formèrent en Russie a>irès 
fet le 21 janvier 1924, il y a 22 1890, A cette époque, ces organ sa~ 
ans que mourait Vladimir llitch tians n'étaient pas encore des grou
Lén'ine le grand champion de la pements de masse. Seuls, les élé
cause du oeuple russe, le fondateur ments les plus actifs et les plus 
de l'Etat soviétique. Nous consa- avancés de la classe ouvrière en 
crons notre rubrique de cette se- faisaient ,Jartie. Ce qui gênait la 
maine à une étude du journaliste création des syndicats de masse. à 

soviétique. T Yousefüvitch sur la cette époque, c'étaient les lois du 
conception qu'avait Lénine de l'ac- tzarisme et l'oppression absolutiste 
tivité syndicale, conception qui, qui. écrasaient. implacablei;i.ie_n~ les 
partout où existe un mouvement moindres mamfestahons d 1mhahve 
ouvrier, a lait ses preuves. ouyrère. Ce fut seulement pendant 

,.,. la première révolution russe (1905-
A. l'époque même où le mouve- 1906) nue les sy_ndicats devinrent. 

ment ouvrier russe en était à ses fans une certaine mesure, des 
débuts. Lénine avait déjà presssen- groupemenrs rlP masse._ . 

to le rôle Que la classe ouvrière A leur berceau se tint le pa_rlt 
Hait appelée à jol!er dans la lutte d'avant-g~rde de !a classe ouv,riè-
pour la démocratisation de son re. le P.art1 !le Lémne et de. Stalme. 
pays et. plus tard. pour sa réforme Un trait propre des syndicats de 
socialiste. 1.a Rus.s1e ce fut Que des le début 

Lénine chercha à démontrer pa- Jls pnrent r~solument la défense 
tiemment. avec persévérance. que de_s tnlérêts vitaux de la classe ou-
la classe ouvrière allait jouer un vnère._ . . . 
rôle dirigeant dans cette action et Lénine attribuait une grande tm
qu'il fallait établir une alliance port,ance aux t;?rèves .et au rôle or
étroite une alliance de combat avec P.antsateur des syndicats dans la 
~s paysans pour faîre aboutir à la l.utte _gréviste. Lénine se dressa!! 
victoire la lutte libératrice. Les el· ene~g1quement contre la sous~es!t
krts de Lénine tendaient à l'édu- mahon des. grèves économiques 
cation idéologi1.1<1e et à l'ori1anisa- comme. u~ tn5trument . de _la lut:~ 
tinn de la classe ouvrière. rev~n~1callve. Il s0uhgn~1t ~u il 

) 
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- UNE GRANDE PARTIE 
DE LA PRODUCTION d'élec
tricité, de la verrerie, de l'indus
trie chimique et textile; 

- 80 P. C. DES ENTREPRI
SES COLONIALES; 

- 40 P. C. DES SOCIETES 
BELGES DE NAVIGATION; 

- les 11rands maf(asins IN
NOVATION. PR/BA, UN/PRIX, 
les PNEUS ENGLEBERT. les 
PHARMACIES CENTRALES 
DE BELGIQUE, la SABENA, 
Les RAFFINERIES TIRLEMON
TOISES, plusieurs sociétés 
d'ASSURANCES, des PAPE
TERIES. 

, -;- la Société Générale par
tlClpe à plus de 30 sociétés 
élranf(ères. 

Saboteurs de l'Economie, 
ennemis de tous les travailleurs 
LES magnats financier! ne sont pas des OUVRIERS. Ils sont ~Ra1Pn ent 

~uidé'.'i par le !lloucl des intérêt~ les enn. mis d'f'~ clas~~!"> n1()'\! nn,.l'O 
du pays, mais par le profit. LES PETITS INDUSTR.IELS, niai· 

Ils imposent, par exemple, de hauts gré le~r semblant cl 'indépendance, sont 
prix pour leurs produits sur le mar- asservis aux banques auquelles ils doi
ché intérieur en les faisant prot~ger \·ent einpruncer de l'argent. lis dé
par des barrières douanières tandis p~ndent de. la grosse industrie yui 
qu'ils vendent à l'étranger les mêmes fixe les. prix des matières pre111ièr(·~ 1 
produits à des prix inférieÛrs. des objets fabriqués, des n1achines 

c'est amsi que les trusts de l'azote dont ils ont besoin, du courant élec
appuyés par les gouvernements d 'a- triq.ue e_t du charbon. Peu à peu, les 
vant-guerre ont vendu le sulfate petits industriels sont élin1inés du 
d'ammoniaque à 97 fr. les 100 kilos inarché ou tomhf'nl sous la dépend:ln-

B 1 . ce de l'un ou d'autre trust. en e g1que et à 70 fr. à l'étrange1, 
Il est évident que des pratiques sem- LES C_OMMERCANTS, qui doi
blabl~s augmentent le coùt de la ,.;e vent aussi recourir souVent au crédit 
et défavorisent l'économie du pays. d_es banques, sont, d'autre part, vic-

Etant maîtres absolus de la produc- times de la concurrence des grands 
tion et du niarché, les monopoles n:iago.s.ins créés papr les groupen1E>nb; 
freinent le progrês technique. Les f1nanc1e;s. Dans cette lutte inégale, 
nouvelles découvertes entraînent le les petits comn1erçanto;; s'appauvris
plus souvent une modification de I'ou- sent de plus en plus et sont à la 
tillage existant i or, les trusts met- merci des grands établi5.scn1ents ca-

pitalistes. 
tent tout en œuvre pour pouvoir 
tt amortir » leur outillage dépassé. LES PAYSANS, en tant '4Ue petits 
Celui-ci est souvent exagérément con- producteurs, sont, de leur côté, ran
çu pour assurer la suprématie du çonnés par les monopoleurs de la 
trust. grande minoterie, des sucreries, des 1 

1-iteries et des groupements d 1 aLtres 
Tout cela entraîne, mème en temps intermédiaire~ et transformateurs qui 

de paix, des gaspillages scandaleux achètent leur~ produ1ts à des prix 
et ralentit l'exploitation rationnelle souvent déri~oires en tenips de paix. 
de toutes les ressources du pays. D'autre part, les paysans doivent 

Ainsi les trusts belges entravent acheter les engrais et les machines 
l'extension de la production d'électri- agricoles aux prix élevés fixés par les 
cité qui gr!îce aux installations exis- trubtb industriels. 
tantes pourrait être rapidement dou- LES INTELLECTUELS ET LES 
blée. Pour amortir leur outillage et TECH N 1C1 ENS sentent également 
pour maintenir le niveau très réduit peser sur eux le poids des monopoles 
des salaires des travailleurs belges. capitalistes. Leurs aptitude~ sont sou
les trusts ont systématiquement refu- vent méconnues, leurs recherches ne 
sé de développer l s industries qui sont favorisés que dans la mesure où 
livrent des produits finis et de qua- elles correspondent aux intér~ts dt?s 
lité et dont la fabrication nécessite- trusts. La liberté de pensée est sou
rait l'emploi d'une main-d'œuvre vent rendue illusoire par les privi
hautement qualifiée. fèg,s que possèdPnt les magnats fi. 

Les trusts et leurs monopoles ne na'lciers dans le d •. •4haine de la presse 
provoquent pas seulement la misère 1 et de la culture. 

THEORIE hT ACTION 

Le baron Louis Empaln 

Groupe Empain 
li contrôle de puissantes so· 

ciétés d'ELECTRICITE, des 
BANQUES très importantes, les 
CHARBONNAGES de Bonne
Fin, Patience et Beaujonc, 
l' Af(ence téLévaphique belf(e, 
les Tramways de Bruxelles, 
Gnnd, Lié11e, Charleroi, Ostende, 
et aussi les trams el le métro à 
Paris, Madrid, Buenos-Ayres, 
etc., etc. 

POUR BRISER 
LEUR POUVOIR 

VOTEZ 
LE 

POUR 

PART 1 

COMMUNISTE 

sociétés étrangères. 

Kredietbonk 
A été fondée par le Boeren

bond. Elle draine surtout les 
dépôts des CULTIVATEURS 
et joue un grand rôle dans le 
financement d'entreprises d'IN
DUSTRIE ALIMENTATRE. Elle 
contrôle éKalement des CHAR
BONNAGES (Gd-Mambourf!), 
des VERRERIES (Jumet) des 
entreprises textiles, des f(rands 
maf(asins, etc. 

Groupe Solvay 
le développement du groupe 

Solvay a été basé sur le mono
pole mondial de la fabncation 
de la soude : 

- contrôle surtout des EN
TREPRISES CHIMIQUES; 

- fière aussi des BANQUES 
et des usines METALLURGI
QUES et TEXTILES (Boël, Fa
be/ta): 

- participations très impor
tantes à l'elranger. 

s Syndicais 
par /. Yousejovz"tch 

n 

raie qu'Jj c'é!tmssait ks obieclifs Lénine. Une grande vague de grè- •

1 

et de l'initiative des masses. Il ap- s1uu> qu'adopta en janvier 1918 le 
concrets du mouvement ouvrier. ves économiques déferla sur le pela les masses ouvrières à asso- premier congrès des syndicats de 

Pendant les années de réaction pays. c<er l'action économique à l'action Russie. 
qui ont suivi le grand mouvement < Les année, 1912-1914. écrivait i P?litique, à prendre une part éner- La conception lénimste du rôle 
libérateur de 1905-1906. Lénine a Lénine, ont marqué Je début d'un g1Que dans la lutte pour la con- et des tâches des svndicaJs dans 
patiemment et obstinément appelé nouvel et grandiose essor révolu- quête du pouvoir et pour la réno- le cadre de l'Etat soviétique appa
Ja classe ?uvriè;e à rassembler ses tionnaire en Russie et en mèmc vation socialiste du pays. rait à toutes les étapes du déve
forces; mieux a les organiser e_n temps on fut encore une fois té- Apres la victoire de la grande loppement des organisations syn
vue d_ un~ nouvel!e lutte qui devait viste sans précédent dans le mon- révolution socialiste d'octobre. Lé- dicales en URSS. Dans les moments 
aboutir !l _ia réaltsat1on de ses tâ- main d'un grand mouvement gré- nine suggéra à la classe ouvrière les plus difficiles pour le pouvoir 
ches .. Lenme mena une lutte m- de : il v eut de nouveau des syn- avec toute la force de ses convie- cies Soviets, Lénine s'adressait à la 
tra~st~eante contre ceux qui pré- dicats légaux. des clubs d'ouvriers, lions que dans le cadre de l'Etat classe ouvrière du haui des tribu
coms~1entd a cette épot~ue la su_pè- Cles caisses de maladie des cooré· soviétique les syndicats devaient nes des congrès syndicaux et mé-
press1on es. organisa. tO~S O~Vrt .- ra lives. etc . > . collaborer active.ment avec le pou- tallurgist.es. de .mineurs, d'ouvriers 
res dandeshnes; mais 11 blama1t Lénine recommanda d'activer voir des ';oi'icts nour la réorgani- d;s texhles, cuirs et peaux, et.c., 
aussi ceux qui vo'!la1ent, p~ndant énergiquement le travail mené j sation so.:ialistè du pays Ce tra- ~adressait a t~ut le _peuple sov1é
les. apnées de réaçtlo~. que 1 o_n se dans toutes ces organisations ou- vail devait ,c conjuguer âvec tous t!que et,. trouvait tou1ours le sou-
rettrat des o~gamsattonii. o!'vnèr~s vrières Iézales. l leurs soins donnés aux intérêts ma- ttent !lu 11 récla!11att. . 
légales. que l on renol\çf;'-\ a pr,of1- La guerre arrêta brutalement cet tériels de la masse des syndiqués A J'ép~ue ou on sortait de, la 
l!!t des (luelq~es pos~1b1htés d ac: essor du mouvement ouvrier en Dans. ces conditions nouvelles la izuerre c1v1.le, le pays des S'?vtets 
tian lél!ale qui ex1sta1ent encore • Russie grève cet inst u e t d 1 tt • · se Préoara1t une nouvelle poltt1que 
Douma, caisses de maladies, orga- · . • 1 ·t r m n e u e qut économique; il dirigea ses ·efforts 

Lènine soulignait que les syndi- était important et néces~aire d as
cats. qu; seraient constitués pour SOCJer l~ lutte é~~no~1q~e à la 
la défense des intérêts économi- lutte poluque et cnhqua1t aprement 
oues de la classe ouvrière, con tri- la. tendance. à séparer Par une mu
buaient puissamment à l'orizanlsa- ratlle de Chn~e ces deux [ormes d_e 
tian des travailleurs; il faisait re- la lutte !JUVnère,, tendance à temr 
ma rouer QUe les svndicats étaient les. ~vnd1cats à 1 écart de la lutte 
tout oarticulièremen un facteur de nolit1aue. 
progrès pendant la période où la Pus d'une tais, Lénine analysa 
classe ouvrière passait de l'état de le d,év,eloppemel!t. des grève!! éco
dispersion à l'organisation. nom1ques et PQJltiques a\IX ,diverses. 

Les premiers rudimm~ lies or- ~tap.es âe la lutte ~ ç'est en te-

nisations wndicales échappées à APRES LA VICTOIRE ~~art · ai ses p~euyes autrefois, vers la reconstruction de l'indus-
la dest~uct!on, clubs. et autres Anrès la ,.révolution de fé~r!~r' ,,erdait. toute sa signiftcat,on. trie. de l'agriculture et des trans-
!overs d açtion éducative. 1917-, lorsqu.'i Y eut. des PO~s1b1h- Les tdé~s de Lénine su_r les nou- ports, un débat sur le rôle et les 

La repnse du mouvement ou- tés dune existence hbre, Lémne se veaux obiecltfs des syndicats dans tâches des syndicats se développa 
vrier au cours des années 1912- prononça pour le développement le cadre de l'édification socialis!e dans les rangs du parti commu-
1914 a donné pleinement raison à sous tous ses aspects de l'activité furent mises à la base des déci- niste. J?anisations profes,ionnelles nant compte de l<a situation géné--

En été 1940, les pritwipaux ma· 
gnats financiers créent de concert 
avec Z'occupa711 La Banque d'Emis
sion appelée à financer les « ex
portations » belges en Allemagse. 
Ce financement onstituait en réa
lité à payer avec l'argent de 14 
Banque Nationale les fournitures de 
guerre faites à l'Allemagne. La Ban
que d' Emission a payé ainsi 66 mil
liards aux oollaborate.urs industriel! 
en appauvrissant d'autant la Bel
giqwe. 

Les sociétés métallurgiques ont 
varticipé à la constitution de c sv
be!ac », chargé de la répartition des 
ocnnmandes aUemandes. 

En l941, la société Fabelta, ap
partenant au. groµpe Solvay, fonda, 
en collaboration avec un groupe al
lemand, u1i.e nouvelle société en vue 
d'installler une usine de fibranne 
qui devait servir aux fournitures de 
guerre, La société Ougrée-M ariha11e 
s'est liée avec Le « consortium oito 
Woltf », de Cologne. La société 
anonyme Phénix-Works de Flémalle
Haute a /ondé une société avec la 

LES TRUST~ ECRASENT « Stahtunion G.M.B.H. ».de Dussel-
1 dort. Les A.C.E.C. ( Socié'é Géné

ouvrier1, intellectuels, commerçants rale), ont conclu des accords avec 
poysans. '1 la firme allemande Siemen1. 

Lénine ,e dresse avec véhémence· res, dans la participation _di rede et 
contre les adversaires de l'éligibt- active des ouvrius à l'action quoti
lité des Orl(anismes syndicaux, 11 1 dtenne des synd:cats, dans l'art de 
critiquait vivement ceux qui es- ousciter et d'encourager l'initiative 
sa y aient d'opposer les syndicats à des syndicats. 
1"Ela1 soviétique; ceux aux yeux Lénine wmbattait les tendances 
de qui les syndicats étaient une réactionnaires dans le mouvement 
forme supérieure d'organisation de syndical international, il se man
ia classe ouvrière eu s'engageant trait inimitable à l'égard des lea
ainsi d:rns une voie d'anarcho- ders réactionnaires de la fédération 
svndicalisme. Syndicale Internationale d' Amster-

dam dont 'a politique était contraire 
aux intérêts vilaux de la classe 

LE ROLE DES SYNDICATS ouvrière car elle gênait la marche 
DANS L'ETAT SOVIETIQUE vers la libération sociale. 
Définissant le rôle des syndicats Les syndicats soviétiques ont 

dans le cadre de l'Etat soviétique, suivi ta doctrine de Lénine et de 
Lénine ,oultgnail que c ce n"est Staline touchant le rôle et les ob
pas une :.>rga!•isatton d'Etat, ce iectifs des syncl'cats dans le cadre 
n'est pas uoe crganisation de coer- de l'état socialiste. En 28 ans d'exis
cition. c;'est une orl!anisation édu- tence, ils sont devenus un facteur 
cative. qui doit entrainer et instrui- important de la vie de leur pays. 
re c'est ~ne école d'administration, Ils ont groupé 27 millions de. mem
une écore dr izestion, un école de bres et toute leur activité est con
communisme :>, forme aux prinripes de la démocra-

La conœption de Lénine tou- lie syndicale. Les syndicats sovié
chant le ·61e rtes svndicats et leur tiques associent leur action pour la 
place dans le système izénéral de mise en œuvre d'un nouveau plan 
l'Etat soviétique a été mise à la quinquennal d'après-guerre de re-

construction et de développement 
base de 1'1ctivité des syndicats so- économique à l'action pour l'éléva-
viétiques. tian du niveau d'existence de la 

La classe ouvrière et le peunle classe ouvrière. Les syndicats s'oc
svviétique te.ut entier avaient con- cupenl activement des intérêts ma
lianc~ en Lt'nine et suivaient ses téricls immédiats de la classe ou
recommandations sans se laisser vrière et de son éducation. Par leurs 
arrêter par les difficultés. les sa- activités multiples orientée~ vers le 
crifices et les privations. service des intérêts des travailleurs, 

Les armes de la doctrine syndi- les syndicats soviétiques ont su ga.. 
cale de Lénine, les syndicats so- gner la confiance des masses ou
viétiques prirent par la suite une vrières qui les soutiennent énergi
part active à la mise en œuvre des quement. 
quinquennats staliniens d'industria- Aujourd'hui, en ce vingt-deu
lisation du oav1 des Soviels. de la xièm"e anniversaire de la mort de 
collectivi,ation de son agriculture. Lénine. les synciicats soviétiques 

Lénine a toujours soulii.:né que iettent un regard rétrospectif sur 
la force des syndicats soviétiques le chemin parcouru sous le dra
consistait dans l'union étroite de peau de Lénine et Staline et mar• 
leurs chefs avec les masses ouvriè- dhent d'un pa• silI vers )'avenir. 

• 
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CE QUE TOUT ELECTEUR, j 

LA VRAIE VOIX 
DES PETITES NATIONS 

L'ASSEMBLEE DE 
L'O. N. U. 

TOU'"f MILITANT DOIT SA vo~ 

L'Assemblée Nationale ~rançais.e Choisissez les parrains (Suite de la première page ) 

11 a soulign~ que r toutes les nauons 
pet tes et grandes ont 1nteret à ga 
rantir une pax stable et à empecher 
le déclenchement d u,e nouvell< 
agress1onn En cela a t 1 d t leurs 1n 
ter!ts s 1dent fient absolument 

adresse son salut aux Nations Unies dans une même commune 1 
WL parait que la première assemblée de t 0 N U est placée sous le s1goe de 
1. 1 oppooltlon entre les iolérèts des grand .. el des petites nations 

Du moins c est ce qu affirme une certaine pre11e en Grande Bretagne et 
en France trouvant des échos complauants en Belgique Pour recréer l atmos 
pbère qui empoisonnait toutes les séances de leu la S D N , l oo •efforce 
d accréditer 1 1dee que c les petites puissances peu.eut fa1te echec aux grau 
de& > et qu aucune grande pu1s1ance n a une chance quelconque d in1poser une 
dtc1ston à 1 auemblee si les peilles puissances s unissent contre elle au cours 
du \ote etc 

Nous voilà loin en tout cas des campagues acharnées menées par la 
meme presse afin de prouver que la Charte de San Frandsco consacre la die 
tature 4es grandes puissances lei petites n a)&Dt que le droit d obetr et de 
se taire 

Allons tant mieux 1 pourrait on dire si dans l enhousia.sme de leur « decou 
verte • ces journaux o avalent pas !a1ué passer le bout de 1 oreille 

Non seulement tes petlles nallons peU1ent faire pièce aux grandes pub 
aances mais « les deux blocs - qui con1prennent les Répubhques de 1 Amé 
rtque Centrale et de t Amérique du Sud et les raya du Moyen Orient axés sur 
les Etats membres de la Ligue arabe possèdent la possiblllté de dommer 
le débat • 

Voilà qui devient clair t Qui oe voit pas en effet se profiler derrière cette 
afllrmallon, les trusts des Etats Unis et de ürande Bretagne possédant dans 
les pays menuonnés de grands intérets et considérant de ce fait que ces pa)s 
1ont leurs protégés naturels C'est ta fameuse théorie de la défense des peilles 
oatioos qui apparait débara.11ée des artlhces moralisateurs 

Et c 11 ces petites pulssancea 1 un!Hent contre elle au cours d un vote • 
De plus en plus clair, n eat ce pas? «Elle• ne peut etre que 1 U R SS et le 
• problème • des retttes natlona devient celui de la dlvlaion des grandes 
pula1ance1 

Le nouvel essai de dresser contre t U R S S 1 assemblée de 1 0 N U lut 
fait par la délégation de 1 lrao Toute la presse protagoniste de blocs se 
mit à bur!er en présentant la démarche Iranienne comme une épreuve pour 
1 organiaaliou des Nationa Unies Eh bien si épreu•e il y avau l assemblee 
la auble :Nl les petites, nl lei grandes pu111ances n ont soutenu lea dhiseurs 
de Téhéran El contrairement a 1 attente des pêcheurs en eau trouble M 
Bevin, dans son dtacoura de jeudi, s est refusé de lnlre la moindre allusion 
a ! Iran 

C'est que la tM•e du Gouvernement de ! Iran - Gouvernement très Iodé 
pendant comme on aalt - peut se résumer ainsi c La présence du troupes 

L entrepr se a t 11 affirmé qui con 
s ste à opposer les grands etats aux 
pef1ts ne peut être cons1deree avec 
sympathie par 1 0 N U car cette or 
gan sat on est fa te pour proteger tau 
tes les nations épr1ses de paix gran 
des et petires 

M Gromi ko a précisé que la nou 
velle organ sat on devait se d st ngue1 
de la S D N par son atmosphcre ses 
méthodes de trava 1 collect1f et son 
efficacité 

Il a demandé 1 10st1tul10n rapide 
d un système de trusteesh1ps au sern 
de 1 0 N U declarant qu un tel or 
gan1sn1~ est < 1 instrument qu 11 faut 
pour arcflérer l 1rtr1but1on d un sta 
rut d indépendance nat onale et poli 
t que a toua les terrtto1res sous tutel 
leu 

--•--
Au Conseil Economique 

et Social 
Le professeur Dehousse délégué 

de notre pa~s à 1 Q N U vient 
d être désigné comme représentant 
de la Belgique au sem du COnse1l 
economique et social 

--•--
La séance inaugurale 
du Cons~il de Sécurité 

ahlees el en particulier des troupea 1ovlét1ques empêche la r6actloo Iranienne Le 17 janvier s est tenue à west
de ma11acrer les démocrafi!'s de l Azerba1djan coupables d avoir instauré un mmster (Chmch House) Je. premiè
régime réellement démocratique qui a proclamé 1 autonomie dan1 le cadre re séance du conseil de Sécurité 
de 1 Iran • La talle de seance qui pendant la 

Thé1e difficilement défendable D autant moins que deux petites nations guerre servait de heu de réunion 
la Norvêge et la Pologne, pa~s de résistance hérolque aux envahioseurs, a l:a Chambre des Communes 
d autrea titres à faire valoir que ! Iran venaient de préciser le rôle des petites éta't comb1e de délegues et carres 
nat1on1 dans le monde ainsi que celui des grandes pulsaances pondants de journaux Des mesu 

C e11 la 'raie ,olx des petites nations qui parlait celle foi& c N oublions res spécmles avaient été prises 
pas que le fascisme o esl pas mort Il est entretenu par les forces obscures 

1 

pour éviter J1nfiltration de person
des trulla et des cartels • a dit 111 Uzymowscl délégué de Pologne Gageons nes non autorisées e. assister à !a 
que te rappel n a pa1 rempli d aise te délégué Iranien déjà peu tranquilie après séance 
le dllcouu de .111 Trygvé Lie (.Norvège), qui a tenu la langage d un résistant C est à 1 AUstralie représentée 
au nom d une nation résl1tante « Ceux qui désirent réellement travalller pour par M Makin qu échut 1 honneur 
la cau1e de ta paix 1eront bien ln1plréa de ne pas essaier de diviser te monde de pres der C€tte premiere réunion 
en bloc& séparés La po !tique étrangère des petite1 nation1 doit tendre à appor Dans une courte al ocution M 
ter une ~ontrlbutlon sincère à la compréheos100 et à la confiance niutuelle Ma.k n a dit que le premier acte 
entre tes grandes puissances • du conseil devait être 1 éte.bhsse 

Au moment ou « tes forces obscures des trusta • pour reprendre les paroles ment de 1 état major mil!ta1re du 
du délégué polonais travalllent pour entramer notre pays dans des ententes comité Une !ois cette nominat'on 
qui ne veulent pas dire leur vrai nom souhaitons que 1 avertissement de faite le Conseil de Securité sera 
l\l Lie ne tombe pas dans lea oreilles des sourds au complet et en mesUle de rem 

J LONCIN J)l1r le role qui lm est dévolu c est-
----_ à-d re asurer !:a direction de lac 

ETATS-UNIS dent Truman a proposé une augmen 
tauon de 18112 cenrs du salaire ho 

LA POLICE ra re des ouvr ers des ac értes en vue 
PROTEGE LES • JAUNES » de mettre fin au conflit actuel Le 

A LOS At-IGELES prés dent aura t demandé que répon 
Los Angeles t8 (A F p ) On se soit donnée à cette propos uon 

apprend que des scènes de violences avant au1ourd hui m1d1 
se sont produ tes au commencement 
de la m11in~e Les pohc1ers co1f~s 1 * Le paru communiste allemand 
de casques d ac er ont lancé des bo de la zone britannique s'est réuni à 
bes lacrymogènes sur la foule compo Flensburg Le perle parole des com 
see d environ l 200 ~lectr c cns ap mun sres de Hambonrg a exprim~ à 
partenanr au C 1 0 massés devanl 1 assemblée son eg et de la décis on 
les us nes d automob1lc de la f rme du part social dr~m~crate de la zone 
" United States Motors » 1 d f !' La police a d abord donné lecture britannique e re user union avec 
de 1 arrêt de la Cour supérteure inter le par11 commumste Puis il a soul 
d1sanr 1 entrave au travail des em 1 gné que le parti communiste s OPJ'O 
ployés de bureau Puis munie de serait à tout mouvement préparant 
masques à itaz et d armes pu ssantes 1 esprit de revanche 
a brisé le barrage de grévistes De 
nombreuses arresrat ons ont eté opé 
rées 

LEVANT 
LA SYRIE ET LE LIBAN· 

tion collective a~ant pour but de 
maintenir la. paix la Justice et les 
droits 

Cha.qUe délégué fit à son tour 
un petit d scours inaugural 

M Edward Stetumus délégué 
des Etats-Unis a de<l!iare entre au
tres « Le COnseL1 de Sécunte doit 
transforme• le. possibilité d une 
paix durable en une certitude ce 
qui nécessite de hautes qualités de 
la part des représentants des Na 
tions Unies Leur sol!darité e. sup
P:>rlé victorieusement 1 épreuve de 
la guerre elle a créé 1 organisme 
des Nat ons unies et je crois 
qu e]le sortira vlct.<meu"" de 1 épreu
ve pour œtte simple rat.son qu 11 
doit en etre ainsi • 

ELLE DEMANDE AU GOUVERNEMENT DE PREPARER LA 
RUPTURE AVEC FRANCO ET DE POURSUIVRE LA Nous vaus avons de1a conseillé 

de chmsir les parrains autant que 
DEMOCRATISATION DE LA DIPLOMATIE FRANÇAISE possible dans une meme commune 

1 

En vo1c1 la raison 
En conclusion du débat sur la tions Unies a.ssemblées pour la pre- La hste des parrains que vous 

poJ!tique ext.érieure J A•semb ée mière Cots depu s la. victoire des remettrez au Bure.m principal doit 
Nat ona1e Constituante française a. démocrat1es \ etre legahsee c est a dire que les 
voté l ordre du Jour suivant 1 « Le peuple français na d autre administrations communales do1-

« La première assemblée élue but et d autre ambition que d assu-1 vent certifier qu ils figurent bien 
par Je peuple français depuis la li rer la paix par la. sécurité collec- sur les listes d électeurs Votre 
béJatton a.dresse son salut aux Na tive dans le respect de toutes les 1 travail sera ctonc considérablement 

nattons C est pourquoi Il entend 1 s1mpllf1é s1 tous les parrains ou 

Les Serbes de 1~ Lusace 
demandent 

leur indépendance 

partic•per sans réServfl à 1 activité le plus grand nombre possible ha
de la nouvelle organicatlon !nteJ.'. I bitent la même commune la vén 
nationale et trava.IJ)er au renfoice i hcahon sur les listes d électeurs 
ment des institutions qui s0us ie 1 pourra ainsi se faire d une fois 
oontrôle de 1 Assemblée des Nations 1 
Unies contribuent à )organisation COMBIEN VOUS FAUT-IL 
effective de la paix en même temPS 1 DE PARRAINS? 
qu à 1a. prévention de tout confi!t 1 

« A cette fin J Assemblée Nat o- Nous donnons a nouveau ci-des 
nale Constituante estime que le sous le nombre de parrains requis 

1 
premier devoir des Nations Unies 1 pour les différents arrondisse 
est d éi miner partout les hommes 1 ments La d spos1hon typograph1 
et les mst1tut1ons Par qui pers!s- que de nos tableaux precédents 
tent Jes vestiges du national soc!a.. pouvait pretcr a confusion 
llsme et du fascisme --- -

Arronct1ssement de Bruxelles 
500 mm1mum 
Arrond1ssem~nts d Anvers Gand 

Eecloo Charleroi et L1ege 
nummum 

Autres arrond1soements 200 m1 
nmum 

Pour le Sénat L acte 
sentation devra etre dressé 
DOUBLE exemplaires pour les 
arrondissements sénatoriaux de 
Malines Turnhout Courtrai et 
Ypres Termonde et St Nicolas 
A udenaercte et Alost Mons et Soi 
gmes Charleroi et Thuin Hasselt 
et Tongres-Maesevck Arlo~-Mar 
che •n-Famenne Bastogne et Neuf 
château Virton Namur et Dmant 
Ph1hppev11le 

Un txemplaire devra être remis 
au président de chacun des bu 
reaux principaux des arrondisse 
ments électoraux pour la Chambre 

Chaque exem;>!aire doit et re s1 
gné par 100 électeurs sénatoriaux 
au moins inscrits comme électeurs 

• 
« Elle eKprime Je vœu que soit 

poursuivie la. dém<>cmt1sa.tion de 
de la diplomatie française dans son 
esprit son personnel et ses métho
des, en pa.rt1cu1 er par la. produc 
tion d éléments populaires en ap.. 
pelant les délégues du mouvement 
syndica.1 à participer aux déléga.· 
t'ons 1nternat1onales » 

De nouveaux prix 
de détail? 

de BO 
O/ll ès 

* La conférence de presse hebooma 
« Quant à la motion conc:<?rnant da re du M1111stre des Affaire• F.cono

les relations avec 1 Espagne le pre m1ques M De Smaele a été consa 
inier pa..1agiaphe félicitant le gou- crée à illustrer tes déc1s1ons de la 
vernement pour ) Initiative qu il a. dern ère Conférence nat1unale du Tra 
prise d entreprendre des consulta 1 va 1 en n1auere de prix. 1.t sala res 
t!ons avec les gouvernements alliés Vo c1 donc ou nous en sommes pa 
au sujet de la rupture avec 1 Es- / nnt il dans la compreso;; on des pre 
pagne franquiste est adopté à m er 
1 unanimité Le second paragraphe 
invinant le gouvernement frança.!s PROMESSE DE BAISSE 
à préparer la ruptuœ des relations Pour les textiles les prix de vente 
dlP~imotique avec Franco et à ac· des producteurs et détaillants vont 
corder a~ile aux antifascistes espa-

1 

baisser en moyenne de 25 p c Au 
gno s est adopté à !a quasi unani cas ou un producteur pourra vendre 
mlté )) mains cher qu au pr X orf c1el le d S 

tributeur devra d1m1nuer automatique 
ment ses prix dans la meme propor 
ton Le m n stre espère que Je lat 
que 1 es 1nduc;tr els rense gnent les 
prix de délarl ~ur les f:lcture::. faC' 
litera 1 appl cat on de ce principe 
néanmoins le gen larme re~tera né 

et on procédera à une ré 
pression mp1toyable de la fraude 
rt1a1s 11 semble b en que ce seront 
surtout les déta llants qu en feronr 
les frais Quant aux c productPuro;. 
nn compte sur eux pour faire la po\ ce 
des prn< de déta 11 

Vo1c1 à t tre exemplat f quelque~ 
prix courants nouvelle man ~re 

VETEMENTS CONFECTIONNES 

Au procès de Nuremberg c~~tr~~· homme "~su1~~·à 2100 
Pa rdessu& pure la ine modèle 

LE R ÉQ U 1S1TO1 RE p;~~l~~ de trava 1 e~r co;~:Ofrà 2 015 
179 

1 450 ~fanteau simple pour dame 
Robe pour dame t.:unage 

CHINE de l'accusateur francais Blouse chem sier en rayonne 

A TC HtANG KAl CHEK _,. VETEMENTS SUR MESURE 
AN Du AGE ~'AZI 12 Il t ! é i 1 r ent Costume homme tissu DE REALISER SES PROMESSES LE BIL PILL ..., o m t:l res am r ca ns ur cardé 

DE DEMOCRATISATION Au Danemark premier pays de exécutés dès leur cap!ure Pardessu, s mple 
DE SON PAYS 1 Europe occidentale envahi 'e pi! cardé 2 400 Londres 18 janvie<" (AP) - Corn Inge nazi atteint environ 9 m!lhards OU NOUS RETROUVONS 

mentant le communique sur la lm des de couronnes 1 DE VIEILLES COtlNAISSANCES LES PRIX DIS CHAUSSURES 
hostilités en Ch ne Radio Moscou a En Jloliande 20 milliards de rio- Nuremberg 18 Janv (APJ - Le Certaines am~horat1ons sont #gale 
déclaré auiourd hui r111s substitut français Herzog montre n ent à s gnaler en rhnussures Vo c 

h En Belgique et par dlfrérenls aujourd hui ie rôle que Sauckel quelques or x 
« Il ne r~ ste plus qua sou aiter Sl stèmes tels que ! Indemnité doc- Joua en France el en Belgique dans Mol ère cutr homme e fr 360 à 

Tchlang Ka1 Chtk la réalisation prJ 1 enrô lement forcé des traval leurs Mol ère cuir dame de fr 310 Il 
d s d dé ocratl cupatwn et ie clearing les Ale tique e ses prome ses e m è t von Falkenllausen a déclaré que Chaussure• de travail homme U n du pays > mands s empar rent d un ota! ex- de ir a•= , sa 0 , édant largement 30 milliards de Jorsqu li occup•lt son poste en Del ~ • 

La radio sovietique: a a1outé que f n s ~1quc et dans Je nord de la France Notons que ces prix nouveaux ':i!I Jnt 
la ftn de la guerre c1v le était te pre 1 ra c il avait eu en i.942 une longue dis quand nême au coeff c1ent 3 () ~ utre 
m1er pas accomph dans le sens des En France enfin les ""Isles sous cuss10n avec Sauckei et n nva1t fi part il faudra apprécier la quai té 
déc1s1ons pnses à la confcrcnce d' forme de paiement atteignirent 745 nalement consent! Il publier une de ces chaussures avant de 1uger ob Moscou •

1 

milliards de francs De plus les d 1 < Dan 1 mterêt de la paix moq Ulcmands saisirent 9 mliliards 500 ordonnance en vue de 1enrôlement1 1ect1vement e a né! orat on an non 
s m1 lions de rrancs en or (au taux au trnva1l forcé que sur Je vu d or- cée 

diale a rappelé le speaker les tr~ de 1noJ dres éC"r1ts li est possible que cette LES ARTICLES DE MENJ: GE 
rn1nfstre5 des Affaires étrangeres s .... 1 111fercatlon fut à la base de sa dis Les pr x de v"nte :iu détn 1 or.t ~t~ 
laient mis d accord sur la ntcessi\1 DEPORTATIONS ET ASSASSINATS grâce f xés comme • u<t 
d unifier et de dcmocrattser la Ch ile 1 1 M Herzog elle une allocu\1on de Seau 30 cm d amètre 23-

sur les lis es d une des communes 
appartenant a 1 arrondissement 
electoral pour la et.ambre ctans 
lequel 11 sera depose sauf pour 
1 arrondissement scnatonal de 
Charleroi 1 hum ou 1 faudra un 
mm1mum de 400 .ignalures (300 
pour Charleroi et 1 OO pou 1 1 hum) 
PRENEZ VüS t'RECAUTlU'.'JS' 
Preno~s comme exemple 1 arron 

d1ssement de Charleroi 
Vous remettez la ! ste de vos 

cand1dots aveL la dé Jara11on <rac . 
ceptatwn dument s1gnee 11ar eux 
et les OO Sl.!narures tle parrains 
exigées 

Vous croyez etre tranqudes Et 
le lOur des elecllons vous appre 
nez que votre lls1e n est pas vala 
be' Le Bu1 eau principal a con 
staté par exemple que sur ,os 
400 parrains trois on en m'me 
temps signé pour la liste d un au 
Ire parti t 0 ne sont pas inscrit~ 
sur les listes électorales 

Aussi 11renez vos prern ut on•' 
1) Rappelez aux électeurs que 

vous pressentez comme par 
rarns qu ils ne peu1ent narrai 
ner qu une l1s1e 

2) Verif1ez 1.:onst:1t:nc1L usement si 
les parra10s 1>ressenhs sont 
électeurs et sil• f11rure 11 ~ur 
les 11sles électorales 

3) Pour dre bien tranquilles ré 
collez 2 1 OIS nlus de signa
tures Qu 11 n en faut' 

Le docteur Depage 
accepte de figurer At. 

sur la liste communiste • 
r Sutte de ta vrenne1 t- uuut-

VAUT LA PEINE DE 1 UTTEll 
- Ji:: ne suis peur etrc- ras un p 1 

tic en au sens couranr du mot ne s 
dt encore 1 em nenr m~df'c1n ma s 1e 
cro s à un idéal d~ 1us11l;t' soc ale pt ur 
lequel 1 \aur la re ne de Ju11er er 
rour la real sa on duqurJ 1e des re 
ar>porrer mon concours aux rra\,, 1 
leurs 

LUNDI PROCHAIN DEIJX PROBLEMES 
LA GREVE POURRA ATTEINDRE INTERNATIONAUX NON RESOLUS 

1 700 000 TRAVAtLLEURS 1 Londres 18 janvier (AP) - Corn 

Le d1scours le plus bret fut celui 
de M Gromyko (UR s'B) qui a 
dit « Je le.is le vœu que le con 
oeil de Sécurité remplisse la gran 
de tâche historique qui lui est con 
fiée par La. Charte des Nat1ons
un1e8 » sous l autonté d un gouvernement ';t Pour des prétextes raciaux ou Sauckel où le cher nazi annonçait Casserole tOle éma liée 

tonal et d mcorporer à ce gouver pohttques 230 000 Français 120 000 qu entre avril et décembre 1942 rt amètre 
ment national une proport on im 1 Hollanda1s 37 000 Belges ont été trois mtlhons de travallleurs étran Casserole fonte éma liée 
portante d élements democratiques > déportés dans des camps de con 

1
1 gers aviuent ~té arrectés à la ma- diamèlre 

27 75 clans 1?ns 
lecteurs 

New York 18 janvier (AP) mentant un article du pémxhque 1 All~MAGNE 
Malgré les efforts du président Tru < Temps Nouvœ.ux > sur les Etats JC. 
man pour éviter fa grève des ac1eries du Levant Radio Moscou a dklaré UN SECOND PROCES DE DACHAU 
il est à craindre si les pourparlers au1ourd hw 1 E'M FEVRIER 
entre M Murray pres1dent du CIO > La Syrie et le Liban comptent' Francfort 18 janv er (AP) - L'a 
et M Fa!rless pré•1dent de 1 US touiour• parmi les prob mes inb?r• gencc de presse allemande Dana 
Steel Corporation n aboutissent pas nahonâux non résolus Ces deux ré· contrllli!e par les autorites amérlcal 
que 1 arrêt du travail déjà retardé pubilqucs membres de 1 0 NU I011t nes a annoncé hter que 25 fonction· 
d'une semaine sur Ja demande du toujours occupées par des forces nalres du camp de Dachau seront ju
président ne devienne effectif lundi 1 étrangères pour des motifs ab90lu gés au cours d un nouveau procès 
prochain ment mystérteux La nvahté franco au début de févrter 

Dans ce cas le nombre des gré bntann1que s est superposée au cours Incul~! d atrocités analogues à 
vlstes serait de t 700 000 1 de• dernières annees a 1 antagonmne œlks qui firent condamner à mort * qui opposait lies peuples arabes à la 36 de leurs collègu~ le mois dernier 

Washtnglon 18 (A F p ) On France ancienne puissance manda plu51eurs de ces hommes ont été ar 
croit snvo r dans les milieux géne \ta.ire Ce conflit franco aoglail n est rêtés dans la zone bntann1que après 
ralement bien informes que le prés1 nullement terminé > Je premier procès 

AU VEL' D'HIV' BRUXELLOIS 

Nouveaux essais dans le « Stol-Van Hauwaert » 
De nouveaux es9a s vont être tentés 

en c amér calne » au cours du Prix 
Stol-Van HauY. aert qui d manche 11u 
V t:l d H v ~era la Jois cme g an-Oc 
éfr~uve du nro~ra nn e a 1 Ca le C e un 
d Europe de rlere e s pelltfi!i motos et Je 
match nat ona de vitt:sse oar éQulpe9 
dont nous a\lons parlé h er 

mectt-F uy hof Saen-Sneyder6 
lenberg-Dubu1s!tôn et aux côtés d é(lu1 
çes occa61onnelles mas tres redoutab es 
comme Kaers-Lovaert6 En.e;elen-Van 
Eeckhout Andr aens9ens-Coppens et 
Hern ans-Hard Quest 

Notons a16SI e~ début de Ardennais 
Carrier-Ane aux Qui bien Que tous deux 
nov ces en an er calne ont tenu à faire 
leurs débuUi ensemble N est ce pas un 
oeu présomotueux 7 

BOXE 

49 30 
ce11tratlon du Reich chine de guerre •llemande 

Laccusateur fait allusion au rait! Ce tot~ enaJoba t 770000 Frnn LES LIVRES FRANCAIS 

* L ancien prem er m1ntstre es 
pagnol ie Dr Juan Negrin a declare 
que la restauraoon de la mon:trch e 
en Espagne « n apportera t pas sa so 
lut1on au probieme espagnol » 

que à ~!almédy Je 27 Janvier 1945 1 300 000 ° 1 é , 35 M De Smaele a égaleme"t annoncé 
cas Norv giens • 000 que 1e• hvres importés de France (pu 

<c A mon avis a t 1 ajoute une so 
lut on durable don ctre trouvée aussi 
tôt que poss ble selon une base répu 
bllca ne o 

M Negrin a tenu de d ss per 1 dee 
qu 11 pourrait s opposer au gou\ erne 
men republ ca n exilé que prcs1de le 
Or G rai « Le président G rai est le 
seul que n..ous reconnaissons » 

l1k Le Conseil de Contrôle ail é a 
décidé d exclure des cadres de 1 en 
se gnement scola re allemand 1outes 
les personnes a) ant adhéré même de 
nom seulement au parti nazi ou à 
des organ1sat ons nazies y compris 
les " 1eunesses h1tlér ennes » de m~ 
me que les personnes ayant demandé 
à en faire partie et tous ceux ayant 
servi co nn1e off c e s dans les forces 
armees allemands 

F. C. Liége • Standard ' • Dimanche procha n le calen Ir er vera. en présence du LIERSCHE 
de D1v1s1on d honneur ne comportera outre team fantasque dont ]es presta .. 
que tro s rencontres En effet se ze t1ons sont dictées par la forme ou 
1oueurs (quinze Div d Hon et un n1éforme de Voorhoof !-.On chef de 
OJV J Vercammen du Lyra) font f le son ame Désigner le vamqueur 
partie des Diables Rouges qu sont Ils a\. ère chose d1ff1cile Les locaux se 
actuellement en tournée en Grande "engeront ils aux dépens des Lier 
Bretagne et ne sont donc pas dl po- ra s., \ oorhoof sera t 11 dans un JOUr 
n bles pour dérendre les couleurs de faste? Nous pronostiquerons une 
leurs clubs respecl1fs légère v ct01re de Gu•t Van Steen 

Des trois matches qui figurent au landt et Cie 
tableau le plus mportant est 1nd1scu 
tablemen t Je derby 1 égeois F C 
LIEGE - STANDARD C L qui 
amènera la toute grande foule au 
stade de Rocour Les Rouches dont 
la situat on au bas du classement est 
bien chancelante feront assurément ce 
déplacement avec beaucoup d appr"
hens1ons En efret le team de Scie$ 
sin vient de sub r quatre défa tes sui 

Les arrières 1ouent san1 
1es hahes m<lnquent 

soufle et les avant1 
ne pan cnnc;nt pas p. 
sérieuses mod f cat1oqs 

Les matches de dimanche 
DIVISION 0 HONNEUR 

fi;:llnt N1colas-Llersche 
F C L1éaeo1s-St.a.ndard 
ûlymp1c-C S Druges 

DIVISION 1 A 
U C Contro-R C Tourna.! 
Courtrai Sport-A S R.enalx 
F U Brngeo1s-Sta.de Nivelles 
Oanng__C B-V1gor Hamme 
C ~ Hai-V1lvorde 
C S Schaorbeek--Charlerol 8 O. 
A S Ostende-R C Lokeren 

Hollandais et 572 000 Belges (AP) 1 hl cat ons co< rantes) a uro 11 un prix 
LES ALLEMANDS ONT CREE de v•nte calculé sur la base du chonge 

UN CHOMAGE ARTIFICIEL 1 de fr 0 40 belge pour i franc fron 
Goering Keitel et Speer ministre çais 

de 1 armement sont é~alemcnt corn UNE NOUVELLE: CARTE 
promis dan• cette violation du droit DE TEXTILE 
international Le A-l1n1stre a annoncé bnève1nent 

M Herzog cite deux exemples de qu une crnqu ème , rte de textile se 
mesures prises pour provoquer le rait stnbuée au cours de mars 
chômage artlflclcl fermeture Rrhl- L ordre de d1str but on ser~ 1 11Ver>e 
traire des en!>reprlses lnd11slrlcllcs de celui de la quatr èm• Rrte récem 
et accroissement mjusl!riables des men distr buée La i ouvelle carte 
heures de travail comportera 200 1 o nts 

Dimanche, à Schaerbeek 
Les Challenges Istace-Reitchel et Maes 

Le C A Schaerbeek fera disputer dl F C Mal nos Janssen! Schroons 
manche prochain à 1 a\enue Chaza 1es Emmerechts Pro06t Lambrecha erc 
Challeng:es de ëross lstace Reichel et 1 Schaerbeek J Van Beneden Quintin 
Maei Dccrcmer Van Geel Gl1ode etc ams-t 

Le premier départ est 1 xé: à 10 h 30 Que de6 athletes d Etterbeek Darln2 Tlr 
L~ cadet! d ~uteront une épreuve re lemont elfe l 

lais en 4 x 1 200 metres aux environs PALhlARES DU CHALLENGE /STACE 
lmmédlals <lu 9'ade 1924 Van de Putte (USO) - 1 Schaer 

Principaux enR.afés Anderlecht Etter.. bcek 
beek Darlng Schaerbeek r et Il 1926 Alavolne CUSG) - 1 Anderlecht 

Le dW11rt du ChaNenK'e Re l-che~ Mt fixé 1928 Maréchal (USG) - 1 Union 
à li heures Les ac:olalre6 auront a par Saint G llolse 
courir une boucle de 3 kllometres 1929 S.chugts (SCA) - t Ander echt 

Pr nclpaux en2a2és 1930 Ozoré (R C Namur) - 1 Un on 
S A Andtrlecht Asse1mans Deeas Saint Oillolse 

•aux De<lonckH 1931 Roelan<i"s CSCA) - 1 Ander 
U S Tournai Vanderlinden Van le.cht 

Prae! Cbeva Ier Roland Hannecart 1932 Co 911e (UST) - 1 Union Saint 
U S 0 Coppé Dupu~ Goelhem 0 llo!6e (Ier challen~e) 

Van Eycke 1933 Bajart (SCA) - t Ander .echt 
DannR. C B Kesten9 Fers Delsart 1934 Ba art (SCA) - t Anderlecht 

Maison 1935 He rm nckx (AAG) - t S C 
Schaerbeek Deroy frères D11vld frè Anderlechl (2e challen1te) 

res Jansen Eeckho-ut etc 1938 Parents (SCA) - 1 Mons 
Et une éQuioe d Etterbeek 1937 t Baleux (Mons) - 1 Mons 
Le Ch.allen.,ite Hub.ert lstace doté de la 193R Fourl-e CSCA) - 1 An.derle-cht 

la coupe el defi tlaauette& de « La Na 1939 Four e (SCA) - t Anderle<:h 
ton Belge> esrt ouvert aux Juniors .et se 1940 1 Relff (USG) t Un Sa nt 
n!ors (2e caté,zorle) n ser11 disputé sur QI lolsr 
ô km et te deoart en esl !lx~ à 11 h 30 1941 1 O.t (ASVA) 

Pr ne paux engagés 1 Olllolsc 
F C Lié11eol• Slruman e1 Pierre 1942 p,. dl<nu<~ 
Union Saint G1lloi~t Me9ke-ns Fr 1943 Fourle (C..CîE) - 1 Essc}\enbeek 

Parm ces nouveaux e 6als ne>ton,g ce 
lui de M chaux QUI sera 1 1 équ~p1er de 
S1 vere \'\aes e< celui du bt!au poursu 
teur Gysellntk que 1 on a uni pour la 
c rcons a ce à Ernest Th)4'Sen 

1 ,gera à nouveau rntérc san1 de suivre 
ces « leune!I > dan!i. cette am~r!ca ne 
dune heure aux cOtës d~ lor nations 
classiques comme Deoauw-Lavaux De 

Rappelons Que le meellng dont la Pre 
m ere course débutera à 15 heurel) rreci 
ses aura co nme prologue 1 arrh ée du 
Champ onna~ du Rrabant de Cycl"' Cross 

De s impo~ent chez les Rouches et 
ter nous croyons bien que pour ce di.:rby 

F C Renau:-Uccle Sport 
DIVISION 1 8 

Potoms Schoonjans Danls Gobert l IQ44 Laurent (USGl - 1 Un on St 
Andertechr Van Achten Meskens Gllloise (Je challenge) 

Neven. Verlalll e Verm"1Jlen Jans9en6 1943 Ferem•n• (FCM) - 1 Un St 
Deprl chm etc Olllolse 

CE DIMANCHE A 13 H 30 

Le Chawp1onnat 

du Brabant de Cyclo cross 

organ sé par BetgtQUe-Sports 

CA1 EGORIE> 
Proreu onn~I I 1 ndép•ndant 

A Am tE'ur D Débutant 

LF OF.P"i.RT 
Le d~r11rt !llf"rn donné à 13 h SO à 1 nn~IE' 

dr 1 il enue de Tervueren et du boulc-vard du 

L ARRI\EE 
Il leur res era 11.lor" lW mètr"'I; h couvr 

c est-4-d re en Iron 314 de our de p ste 
DER~ILLEUR 

L emploi du d4r• lieur e~t nterd t 
L. 6change de rf\Jl;chme ou de matér el entre 

concurrents eiit 1nterd t 
L entu de "st permise entre coureurs d un 

mêmr cl h 

"'" 

SPORTS DIVERS * Bruxelles UY<.LO < ROSS - La Ligue 
Véloc1pé<l1que Belge vient de publier le 
calendner des Cyclo-Cross On y relève 
Jes dates suJVantes 

20 Janrnr Bruxelles champ10nnat du 
.Brnl a1 t 

27 Janvier Bautersem 
3 février Munte 

10 févri er Handzame 
10 !Avrier Sert1kam11 
IO février \iedrrn champ1onn Namur 
l? février IlellecourL champ lla1nauL 
i7 fé•rier Dikkele 
17 févr er .Mu zen 
17 révner '\ estouter champ FI Occ 
24 février \\.1lryk champ national 

3 man Etikhove champ PJ Oneni 
10 marli Edelare * Paris LUTTE - Pour rencontrer la 

netg que en match retour la France a 
form6 son équipe 

Après deux matches de sélection dis 
putés Jeudi soir 1 équipe de Franc<> qui 
rencontrera. celle de BP-l~lqne le 26 Jan 
v1er procl 01n eu Palais de Olare en 
Byle ~réco-romain a élé formée comme 
11u1t. 

56 kg Labadie (Bayonne) champion 
de France 1945 61 kg Jouavlle (L1mo 
ges) champ_1on de France 19•5 66 kg 
Lejeu1ne IPansJ champ on de France 
1945 72 kg Laroche (P;i.ris) 79 kg Au 
rlne (Clormonl Ferrand) champion de 
E rance 1945 87 k.g Latournerie <Bor 
cteaux) frnahste d11 cbamp10nnat de 
France 1945 * New York BOXE - Le promoteur 
améncnin ~hke Jacobs a annonc6 Que 
le combat. pour le titre de cbamp1on du 

1 monde des poids lourds entre J oe Louis 
et Bllly Conn aura heu le 19 Juin pro 
cha1n au Yankee Stad um à. Now York * Liégo COLOMBOPHILIE - Lo Co
mité sportif provinc1a.I hégeols de la 
Féd~rn.t1on Colombophile Belge Yient de 
prendre la. déc1s1on d accepter 1.11 con 
cou.ra prov1nc1al s11bs1d1é de Chàteaa 
roux qui aura. lieu le 30 1n1n 1946 tou1 
le• pigeons recensés en JanVJer 1946 

local ce sera cho~e fane 

• 

dogues \eulent 
les deux. points leuri ~J\ants 
non seulement uvo1r du shot n1a s Jeun Ali us-~urnt. N1co1us 1.l~a"e 
encore connaitre la bonne d rect on J A 8 Herstal-St. \.\ aremme 

r U \V Ciney PA.tria Tongre1 
car ne 1 oùbl ons pas la dé en~e Ayw:ulle-Ans 
brugeo1se e::it solide Fa sons leur con 1 R t,; .Montegnée-Jeu Arluo 
fiance et pontons une: belle v1c:to re C S Verv ers-Milmort J:1 C 
locale Spa F 0 -S R U Verv1en 

Enf n à ST ~!COLAS 1 équ pe 
locale qui causa la grande iurpnse 
a1manche dernier en se faisant battre 
at home par F C Tilleur se trou 

•!• Le !ta.yer a.nverso1s Jean Baptiste Le7 
sen & marutceté eon intention de re 
prendre 1 entrainement 

A la Fédération Sportive Ouvrière 
NOS PREVISIONS EN DIVISION m 

En div151on 1 Le match J., plu.s ouvCTt sera Flo 
Le leader S K Eendracht, reçoit réal-Avenir, pour lequel les prév1 

la v1•1te d Etterbeek F C, la < lanier· slons s avercnt assez difficiles Nous 
111e rougi:' > Les deux e:xtrfmes du accorderons toutefois 1 avantage à 
classement vont donc se rencontrer l équipe fouant at home Nous ne 
au terrain du Vélodrome à Vilvorde croyons pas Ecndracht lil capable de 
ou les locaux doivent normaltment 

1 
glaner le moindre po nt au terram de 

remporter une v1ctol.l'e a1see \ Cureghem F C qui dot l'emporter 
L Avenir F C, second à un point assez facilement 

ru leadu Jouera f9akment at home 1 DIVISION 1 
mais devant un adversaire plus dan 15 h Eenclracht SK-Etterbeek FC 
gereux l Eg1antlne CEC et la tâche 15 h Eveil PC - Floréal FAC 
ne sera aussi facUe 15 h Avenir FC - Eglantme CEP 

Néanmoins nous ne croyons pas DIVISION II 
les Molenbeekm• à même d Inquiéter 10 h Eendr.cht SK - Travail Sp 
les )eito1s au point de mettre en 1 10 h Etoile Sp - Aurore St G 
dangtt 1""1' 2me place Une légère 115 h Floréal FAC - Avenir E'C 
victoire des locaux est à prévoir 15 h USH - Eglantme CEP 

Quant au 3me larron Floréal F 1 (A Moor1ebe<k) 
A C, celui ci devra se rendre à DIVISION 1ll 
1 Eveil F C, ou la partie sera chau l 13 30 Floreal FAC - Avenir FC 
diement disputée Assurément les 15 h Cureghem FC-Eendracht SK 
chances des v1slleurs sont séneuses 
pour Florfal, mais sur son terrain 1 Football Amateur 
1 Eveil dem<0ure assez dif!ictle à tral· 1 CALENORIER DU 20 1-16 
Ier Nous pronostiquons un draw MATCHESuHJ~~~E~~ DIVISION 
fort possible 1 Rapl-d c ub - Sportman Junior 

E~o1r Foresto!.s - CJ Etterbeèk 
EN DIVISION Il DIVISION l 

Il Zwarte Du vel.s - F C St joseph 
y a heu de .s attendre à ce que Anneesse ... Snort 1 - Unlçt 1x Priba 

les equ1pes locales gardent i enieu PROl-lOTION 
sauf peut être pour 1U5 J J qu1 r~ ~f_fi~~IO"°NN).IT Ms~~"~L~'MeNTAIRE 
cevra 6 Moortebeek Eglaoune U, RESERVE 

babl d tt Soortman Jonlor - E S F A 
va1nqueUir pro e e ce e ren.. Es.pole Foregtols - Rapld Club 
contre 01 Molenbeek - AnnetM;t'M6 Sporl t 

/ F 

200 000 Armémens 
de ~yrfo 

et du Liban demandent 
à l'O N U le retour 
à 1' Arméme soviétique 
des territ01res occupés 

par !a T 1·rqme 
Beyrou1h l 7 t Reuter) - L Con 

seil na1 onal rmén1en de yr1t el du 
Liban a adressé à M Sp 1 pres1 
den1 de 1 Assemblee de 1 0 l U le 
1elegra1 1mc su vent Au nom de 
200 000 réfugié• arméniens de Syre 
er du Liban nous de-n andons le- re 
fL r à 1 Arrnén e sov1ét qut" des ter 
r toires arménien~ donr lec: Turrc: c:e 

au c< n' 

que 
une 

annio:no 

Les agriculteurs 
victimes 

des trusts du sucre 
1 Suite lte ta premi~rt puge 1 

Ensuite, es agriculteurs démunis 
à l 1mprov1ste •, lorcés de s acquit 
ter de leurs obhgaltons locat ves et 
autres sont contramt~ de s enga~er 
dans une ,oh!1que d emnrunls oné 
reux et m!\me spolmteurs à t un 
quelconque tru•t agricole irenre 
Boerenbond de fameuse memo re 
Enim comme on ne fume pas les 
terres en 1u1n ils doivent accepter 
à crédit tes cond1l1ons « noire• » 
d un tro1S1ème trust celui des en 
e:ra1s qui n est pas le mo ns av1c1e 
Et entre "es trn1s trusts eucrJer 
a11:rtcote engrais le cu!hvatrur 
abandonne ce qu'il a durement ga 
!(né alors au une 00'1! aue tendan 
c1euse habilement orc~estree le 
fait passer di>r s un buJ <te dn !• on 
entre trava1'tcurs des vdle• et tra 
'ailleurs ".les c~amn~ oour un pro 
itt•ur sans scru .. ules. 

Ces orat1aues do" cnt cesser Nos 
paysans (le, meilleurs de toute 
f Europe >Br leur travail\ d01v< nt 
être déllvrAs de ces sanp•ue< ou. 
sont les orcmlère• re•non•able< de 
Prix de rev1en1 élevé• cau•é• par 
t avidité monopoh•te lis d01•en1 ré 
solument '" lr-urner ver• I<' Porh 
au1 unissant 1 ouvner au oavc:an 
lutte pour hhé1 cr te Ira' Rll du mnn 
!eau de Ne"'us au<' rep e•ent ni les 
trusts pr/.c tés Il faut une lé,.,1•la 
hon Simple P.f rl:J>rl' QU •endra leur 
dû aux nnvsan, lé<é• leur nerniet 
tra d oble11 r de• en11ral• à de• rr x 
ralusté, et 1es rlèllvrera <'e• « tq1ll~s 
et corvée• 10 oue sous iorm• cl hv 
nolhèqueR tes trn•l• a1nlrn1~, n~t 
ré1nsta11rées C e<t rour crla nnur 
unir ll'ur• elfort à <'enx de tous 
le• exnlmt~• nour renforcer et Q"l 
Q'ner la lutte de la l hér1hon écono 
mlque que le 17 février le< rnv 
san• VOTERONT CO~Pltl'lJ<:TE 

Jean t FOOLIX 
----- --- --

• Georges Zevg1 s an en n n s 
rre dans le! 1.:ab ne1 Parand écu !;'t 
membre du i.:c n1 té 1.:~ntra! du 1 a t 
communis1e a eté b '"-S:;e alorc.. ~t 1 
se d sposa11 à parh.:r à la f'"lule C )n 
at1r1bue J auentat qu s es1 psRse a 
Cor nthe à des agents d K H 1 'r 
~an sar ori d exrrêmt> c. ro 1e-

• 



1 seuJ 

Il 

Il 

oc: Il 

· C7 a s 

" 
Il 

li ., 

., 
Il 

If 

lI 

" de &ü. c -r·e 
... ,, " .., n b ' n Till? 

Çe:?è r "le c~ .. trole: 
i"'.71 Tt· r€ 
" pc,udrc ( ç zinc 
., " " plo . b 

..... . -

·r ":ntes les gr·na.es 'lf'ines ont trœrr.:i ill. pc•.lr l'occupi'1~ 

~A-..::3 
1' I ,. v 

Le diri eant. des trust ~ ont d:.r-t.gé l .u. "iu d '!::mi;;;J:ion (.:pli a 
1n3n cé 1 ~ four :! tures à l' c.n :le i . 

. . lC-Jn d irirr~ant de trus t oora.nj collabor teur écono:ni-:-1..i.e n'a été 
--reté. 

L"' ~aron de L"- oit ui ~ c onclu un pacte avec ' a So~i te 
al lemande Otto y·o1 • entlant - cr r 

,.,;e Bar n J anssen ui a constr: it 1 s usi n€c de Fib-r-mnE: 
• t J.aü d e la Societ.é G .ne r ale 

• '0 l 

Ils pourcui·..rent un poJ...;ti~ue ù c urt ·uc tenant uni :.uc·1e::nt 
co rq)t,c de · curs 1.ntérets propres, sans t nir cornptt: des intérG ts 
eenêraux d1 na_y1; 

J.s ne tant rien, .:i· con râire -peur ac·:roitro lu prod iction 
pour amcliorer la production 
pur créer d nouvcllcG entre

prises de produit.s ualifies 

Liï;S 'l US S L. E LA HAT1SSE Dli:S SAL!ü ;S 

Depuis I~3q le ni reau de vie e~ sulariés a baisé de moitiés 
pour tcus ceux qui vivent d'un é'laire, traiteœntnou 
app"oni:.e· n 

Le o té Central Industriel, organe de combat des ~rusts 
s'oppose a une réaâaptati · n des salaires au cout de a vie 

Li:S TR .. Si FC .!. HP:· a S .!:"_ l 
On nous promeî. depuis de nombreux mois que les prix vont ba..:.cset, 

mais 
Les trusts s'opposent a la baissa E~f±tâ.m:i:XB: des ix officiels 
L a t111sts réalisent des bémf'ices scand~eux en vendont ai 

tœ.rché noir 
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?011r rénov'3r l. 1 econo'Ui.e 1. p[\ys,crée::- d8 nouv J.: 1 (?C entre~ri.cs 
Pour 1.'ééqui. e , rnod .mis r ,.. -t_n •;"tri es ""t. n~ ... rc n:; c· 1 t;:.u·e 
Pour :.:'au·e l\:" .rt'.."' ci:)er t.0u.s 1.e;:; t,ra; "'11 cur3 l~ '~c~t ~C!l de 1.8·..:r e r•·r9-

p..,...; 8~[:, 
Pour -·n or sdr nn~ -:-:i n '1îl" -~:r"" qu li f':.éi= 
Pour .. 1rf'.tiqi•er une:"' :j~i,.,·ie 'c :.:ut.<: "":..t.r:.rc3 
P("\u"' f. nt ro b:- i ""r~r J..f' ~ :·ri;.: 

"A'l'JO.~ALIS/, 'TJN J, ~S 
0"r or:l P.nt e·~ 1 crôë it vio ~ l (.. ;- n .Ac- ::'.• '.: 1 >1·.1s r .ntc.b:..cs à 

, otre éccnor ie 
~ o 'l" fnur -"r· du c tdi.t. ;- on cy1p+,~ ~,1x p~ysm:s, pe"Li _:::; cœn~: "é rt!=: 

"t arti sa C'! 

déjà ëéposé une .iroposj-

C 'TRg L S rRJS'i'....,, PC ISAm-o .("! 
.J ..... ..;:; , 

VOTEZ '.X) ._:; H ST .. " 
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LES T' USTS :::~ ... t..'Err ŒUR DO~ ~ ....... A'iI01'1 SGt\ ':COÇ1'E 
~ ~ -"'-e.:.~ ~~~ 
~ 4 grands trusts contrtfle .. t: - -

-63~ ~es charbonnages 
75~ es E' uts ?ournaux 
8~ des aciéries 
70~ de la ~~oduction 
I0~ 11 11 11 

I0~~ 11 li li 

d'aci~e sulfurique 
, 'énergie elec~ri ue 
d 'étain 

roo;.: " " 11 

~('% li Il Il 

de la verrerie et glacerie 
de sucre 

8~ des depots en 

1 Se'..11 

/ z:?..USfS F:-ŒT ... ~· 

banque 

de cuivre 
poudre de zinc 

li 11 plomb 

1 
1: yi ~[Y !ls pour suiver.t une 

111. ~ compte de 1€urs in1-&ë~~~Jp:e~~~ .... ~ 

.... a Societé 

tenant ur.i l;.e nent 
compte àes intere+s 

~ • :enéraux ~u pa.rs 

% 
~ ~ Ils ne font rien, -pour accroitre la proè.uction 

> ~ 1" pour a91éliorer la p:- cduction 
~ pour créer de nouvelles entre-

~~;,..1~ ô~x.c. "~M 'fo.4:J.'tt~~ri~~s de F,O~its ~s 
~J/(4'" J ~LE~1T:'.1USTS r,.!PE ... ŒIT Li HA"C"SSE DE3 S .u.I~~ ~~~ti\ 
d J 1, / 

nJ"(,,ph.; y-' Depuis :;:030 le ni veau de vie des salariés a baisé de moiti ep 
~~r !_J j ·)rnJP-tcug ceux qui vivent d'un salaire, traite'.'m1tnou-
t, Î A: ('.W-:'.)io:r+c~nt 
vf / ,~ \ Le Comité Central Indu$triel, organe de combat des trusts 

_./" ~- ,,_ rv~~- s' oopos~ .~ ~ne réÂ-daptati . .!:11des salair~s au cout de la vie 
')'{ f °f:: ~·. ~~-4.t,.V~ ~ .I){' ~ MÂ~Vd).A. WIÀk d,,t l" V'\L 

, ;-?> GrfŒ T ëSTS '<: r,_ • ë~SE!l :ES •. Ill: 
~&;-;,~ ~ ' - On ncus ='ro:net de!)uis de nombreux :::iois que les ~rix vont ba.:.sser, 
,.&-V' mais 
'V'. Les trusts s' op:Josent ~ la baisse 0xf±dRi.b des :-rix O.i.~ficicls 

Les trusts réalisen~ de~ bénRficcs ;c~j7~eu~x-~ve~èant ou 
rr:arche noll' 6'~ ., YVVv-1 ~ · 

rfa kAK-J ~ ~ 
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Pour rénover l'êcono:nie du pays, créer de nouvelles entre:)rises 
?our réé uiper,n;oderniser nos industries et notre ngriculture 
Pour faire participer tcus les tra~Aillcurs à ln Gestion de leurs entre-

prises 
Pour t_avorisdljune main 'oeuvre qualifiée 
Pour praviquer une politique de hauts salaires 
Pour f circ baif's€r les prix 

-J" TIOJ.J IS. 'l.'I r I;l]:,S .l~JS.1.S Pour~t.e.r le µouv.od des nains des/:nagnats 
u, roe deput~-s ~céjà dépose à la Cha'nbre une proposition d~ oi~ 

de•nandant la nationalisation des trusts ou societés à_portei'euil~ 

N .1.IOI"ALIS TI ;N LES B ; PI!S 
pour orienter le crédit vers les branches {Les pl·.is rentable,../ a 

notre é cono-nie ~ 
pour fournir du crédit à bon compte aux paysans, petits co mœrçants 

et artisans 

H I l. 

Jr .))osi-

f 
~I 

' ()/l/,Jr 

r ~ l ~ 'K--{~Ut- r~ 
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Le Groupe Banque d Bru el.les - Oygrée - arihaye • 

\ 
L Banque de ruxe les ~ fut 1'on ée en I87I ais le 

n'ac t.it J. . - é-=..1.l_ i o.rtc. .. ce u'en :9I4 quon elle .. '::.llia avec 

·r 1 pe in ustriel c pp -v, · roc 
, 

u 
' 

qu souscri it la 

son augmentation de cap.:t contre l'apport d'·n portefeuille de 

v · eui·s clH1J.·bo u i' r e 

' , 'A . ,,_. 1 i.prc ... ..!. rn:.s .... 1\_;_ a de .urùx~ll _::: f;;.i t pr€· vc d'une 

·ctivité fièvreu~, f rt semblablo 

1~ dont e_le essai de evenir la rivale • De 1923 a I937 , ell~ 

parti cipe a la cr "ation ou a 'aug ~nt tion d~ capital de 2~7 

sod t 's Z 

En I9 29, des pert _s wUbi _s nota.ni. ~nt dans l' af l'airQ e la 

C.I.L. 'ob ig-a..."lt ù. l"'c g:::· p.:.cd drus c rta .... ns S-:?c-"'u:-s: e-le c:o:!.t 

ai i è;!.ba.i do .. 1L r ; Dai ~e l einemann e · ue~ r pes 6 ica.:ns , 

!' po.. r ce a s la fir'"". 

ai · le grou. as ~ i s f rt puissant e~ son 

i ap rt ce s' s nco~c r nforcée ~u cour e ces der .:ères é s 

depuis q 'une al~iance qui équiv ut presqu un_ fusio. , a •té 
, 

..:. s 'e • E;;(l avec -0 g 0 pe 'Ougrée- ar!haye - Coi'..:. lindus d b ron de 

Lau o·t . 

D ~ui le. .:>C s io ~s b q es d d ts et 

e banques d ' a faires ( o-- trusts financ· rs ) ' e port.feui le 

indu t •i de B _que do B ·u .. ~ llPS t' ris le.. 
. , 

a r p r OCJ. -
té < e Bruxe..1..les ) ur la F t:1nce _t 'Indu tri ( 

( Bru fi." ), do t,!20 . 000 acti _ .... s ur 600 . 0 sont déte ues 

1 tr st i ancier d ' Ougré - rihayA. 

Le a a. ue Lam oy, qui ava · t r 'si é au grand i:-s or d ' u-

erP.e- ariht.y es't auj rc' ·hui présid• .. ~t e .La Bruf ·na; 

.nrsène de au t éSt a. a tête Co inindus ; son ho .. ~ de co~ -
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fiance, M. ax-L éo Géraru, · dirig, 't't .... b is ...... J t 01:11 cuir propr"'-

ent dit qui a barc.é e r o. de n Ba 1que de Brux~ül~s'' • 

Pari l~s au~rez dir"geai ts Comus du gr upe antre lQ deux 

guerres , citons es deux barons Eve1cJ Coppée ( le père e t ort 

Jn 1922, le -ils er.1. I945), 1- séi1d.teur aurice Daspret, .ilJ.iam 

=.nys ( 1886- 935), le baro •. _a· r· ce I outart ( lS 6-1939). 

e ort f eui~~e ae Brufina co pre a des participations 

portantes dans .J.~S e- i·e ri ses ui va te . 
• 

e1 ze 1b e 25% e, 

productio~ belge ( arie onc-Bascoup; Re saix- eval-P éronnes ; 

· bourg- .s S a• ... , er; trépy-Br~ uegnie ; 

t; Tri 0 u-

oz, l_s auts Four eau de T.y-~e-C âte u, 

é , u , 

e l' 
~ ,. ,. 

a a ere a 'Uni01 des Verrer·es 
, 

cani ues) , ld. J.JOCi "té e ge e C "ra . u J. 'U Li oh des Pap~teries, , 
i=>S sine e Ra io . B. ., ,S Tissa e L ... Lou· siane p r cta, 

es te ier Do e ' 
te ••• Au Congo, le g oupe co·~t_ô 43 par - Q 

n Cr 
, 
it G' , 

(C~ , er·· du Co 
, 

) eco u r (1 l 0 r ... à oci'tés. 

''tian ..L des t·c s vi:rfta.:. .e de 
. , 

er, G.. p pa 0 1 une OCJ. -
t 's, ~ t a u ~ bour , r~ l<"'r c , au oc, au Bré il, ,.,te ••• 

De s "-l- , l' . co ,,e, a .. cie e n S. • 'Ougr~ - ar·h ye ra r'parti, 

depuis 935, so .. activité -l u t ~.1. e e1 t "'~ 3 soci •té di t .cte . . 
a nouv e" oc· 'té 'Ou br 

, 
e- ari ay _ r xpl itQ les .1st l atio1 s 

d'Ougrée, les c arbo .. ages d'Ou rée, e ari iaye· 9t d_ Bray ainsi 

. que les iriières et car ières nécess re::s a ces iv ::>i ns; e 

ciéries et · inières d a bre' gèrent a div sio .. de onc~au 

~u -b bre; a 1 i ·ere et éta urg ue de Rod re ris ... es 



instal ati ns situées au Gran 

détient des p rticipatio.1s d 

Fourncau4 de la Chiers , AS 

tructi n d: la e se, Griffi_, 

~es' feu}, a oci't~ e~0 ; 

du Hasard *t d_ la Louvière ~t 

.elaer, En ";etré., i::?tc ••• 

Duché. Le tru»t finm ci9r Co ini dus 

s u P. vingtaine de .,ociétés: les Hauts 

~ !~use , es At -liers ae Cons

'..r a ( ...!anuf u.cture iége ise a ' ar-

e l' zote, e~ Cnarbo ag 0 s au Gosso., 

ars-Longcha .1ps , e D sin~s de Bl!31J -



,,{,...) ·l 1-~ ,.1. •• :~ . : 
~J· . 

(_ - " ,e, '.: ... 

-- -"1~ J. .t J. 1 t o . I S 5 . / 

--

ti.5ïf·'ii·f-1 ~ 
At .Jtt, .7ss.tf 
- - -- _.:--~= 

.1 f 4 . (Il . I :; R. 11 

t· J'I . f t~.S"J 
s ,. Jt.! 

( J,. 1s7. o 



(!, +· 41 s-c.. trr!-0 . 

~·· 

/f/J 1.tc1. l tf{.I/ 

47 . .tr4. 7?. J'a 

/lfo.tli.7rs. I 
---

A" . vv-o , ercr-o . -

• al. ï , ..... ,..:..J;,I.: ~ 
of:4·J .l.-c . ~ . - - ·l+ A ( o . """~. """"" ,....:./ ,f d •.) 

~-- , l, ' •J_:.._ J.. ,(,.;.:_ r-"; "r'c n .t~ .t. /...:. J .;._:-......<. 

e: ~ ._µ- 54;/f r J ~ •• ._,% .r.. e__ -<-If:.___ 
~ /,, .L/f ~-.; J ~ -+ fa-L,_,___' dt~j-
"'- f-· ,l ~ ~,l : ,., ...L J ......... ~ -

A - -: ,...,...,.,, ~ -i.' .(,.. J 4 ,__: Ct.:-, .~ .;..._,,/.: U;..., .l. f4rt ~· 
,_._ -- !"' :M-1 I __.~~J · ~-r- . .,...- ./_-, .f- ,...;f....A-: ·- ,./,... ~.;L .:,{ 
d f.,,:..._ ,U,11. P-1 ·1 / f- ~ ~. /Î .,..._: / 

C· -ri~ ,t. ~&-. ~ ~·~ . 



BULLETIN MENSUEL 
de la 19 JUIN 194ï. 

BANQUE DE BRUXELLES 
SOCIËTË ANONYME 

Siège Social : 2, Rue. de la Régence, BRUXELLES 

SIEGE D'ANVERS SIEGE DE LIEGE 
20, Longue rue de l'H&pltal 5, Rue Georges Clemenceau 

SUCCURSALES à Alost, Arlon, Bruges, Charleroi, Courtrai, Gand, Hasselt, La Louvière, Louvain, Matines, 
Mons, Namur, Ostende, Roulers, Saint-Nicolas, Tirlemont, Tournai, Turnhout, Verviers. 

AGENCES DE L'AGGLOMtRATION BRUXELLOISE: 26, Avenue des Arts: 52•, Rue du Lombard: 35, Boulev•rd Ansp•ch: 
76, Boulev•rd L6opold Il : 20, Boulev•rd du J•rdln Bot•nlque; 16, P•rvls St-GlllH: 14, Pl•ce St-Denis: 

232, Rue Marfe .. Chrlstlne; 382, Chaus••• de Mons; 29, Rue Xavier De Bue; 22, Rue d'Arlon; 702, Chau1s6e de Wavre. 
AUTRES AGENCES DU RAYON DU SIEGE DE BRUXELLES : H•I, VIivorde, Diibeek, H•ren, Strombeek-Bever, Tubize, W•terloo. 

AGENCES DANS TOUTE LA BELGIQUE 

LE BILAN AU 31 MARS 1947 DE LA BANQUE DE BRUXELLES 

Nos lecteurs trouveront ci-contre le bilan de la Banque de Bruxelles pour l'exercice clos 
le 31 mars 1947. 

Cet exercice s'est déroulé dans une atmosphère d'expansion économique et les chiffres de résul
tats se sont notablement amplifiés. Le bénéfice net de l'exercice s'élève en effet à fr. 49.215.000, au lieu 
de fr. 23.562.000 pour l'exercice précédent. 

Il est à retenir que le chiffre de 1946-47 s'établit après une large allocation aux Institutions de 
Prévoyance en faveur du Personnel et après amortissement intégral de la somme de fr. 18.250.000 versée 
à l'Etat pour le rachat des 10.000 actions qui lui avaient été attribuées en vertu de l'impôt sur le capital. 

Le Conseil proposera à lassemblée du 26 juin de porter le dividende des 200.000 actions 
anciennes de fr. 50 à fr. 60 net, payable dès le 27 juin contre remise du coupon n° 11. Les 300.000 actions 
nouvelles émises en février dernier portent jouissance du 1er avril 1947 et seront donc sur le même pied 
que les titres anciens après détachement par ceux-ci du coupon n° 11. 

Il sera proposé également d'affecter 30 millions de francs à la réserve légale, de manière 
à l'arrêter d'emblée à son chiffre maximum de 50 millions de francs, en regard du capital actuel de 500 
millions. Cette allocation, qui portera le total des fonds propres de la Banque à 630 millions de francs, 
est, comme le souligne le rapport du Conseil d'Administration, effectuée dans l'intérêt de I'œuvre collec
tive que constitue une banque de dépôts dans un pays en pleine restauration. 

L'ensemble des capitaux déposés par la clientèle atteint', au 31 mars 1947, 12.713 millions de 
francs, dont 2.944 millions de comptes temporairement indisponibles et 9.769 millions de dépôts libres. 
Ce dernier montant accuse une augmentation de 1.560 millions de francs sur le chiffre correspondant de 
l'an dernier. 

Durant l'exercice, les besoins de crédit' de l'industrie et du commerce belges ont été plus pres
sants et plus nombreux, du fait de l'intensification de la production et des échanges. C'est ainsi que 
les débiteurs divers ont augmenté de 900 millions, pour s'élever au 31 mars 1947 à 2.563 millions. De leur 
côté, les opérations d'escompte se sont sensiblement développées; le papier commercial en portefeuille 
en fin d'exercice atteint 1.070 millions, soit plus du double de celui accusé un an auparavant. Quant aux 
crédits documentaires et aux crédits d'acceptations, ils ont enregistré un mouvement considérable pendant 
r exercice 1946-4 7. 

Ces chiffres montrent que, dans la mesure permise par les limitations imposées aux banques par 
!'Arrêté ministériel du 5 février 1946, la Banque a pleinement rempli sa fonction d'organisme répartiteur 
de crédit. Le concours qu'elle apporte dans ce domaine s'élargirait encore si l'industrie et le commerce 
recouraient davantage à l'escompte; les efforts faits dans ce sens par les banques, d'un commun accord 
avec la Banque Nationale, commencent à produire des résultats. 

Les rapports de la Banque avec ses correspondants étrangers se sont grandement développés 
et resserrés à leur satisfaction mutuelle. 



Il 
Il 

BILAN AU 31 
ACTIF 

Dii.ponible et Réalisable 1 

Caisse, Banque Nationale et Chèques-
Pcistaux . . . . Fr. 

Prêts au jour le jour . . 
Banquiers 
Autres valeurs à recevoir à court terme 

Portefeuille-Effets : 

a) Portefeuille commercial 
Fr. 1.070.171.909 48 

b) Effets publics rée~ 
comptable~ àla Banque 
Nationale de Belgique 2.759.574.000 » 

c) Effets publics mobili
sables à la Banque Na
tionale de Belgique à 
concurrence de 95 o/0 4.922.500.000 » 

Reports et avarces sur titres 
Débiteurs par acceptations 
Débiteurs div<>rs 

Portefeuille-Titres : 

a) Valeurs de la réserve 
légale . . Fr. 

b) Fonds publics belges . 
c) Actions de banques 
d) -utres titres 

Divers 

20.000.000 » 
l.170.055.439 40 

9.913.464 » 
109.534.902 :IF 

868.105.015 07 
265.000.000 » 
712.174.915 43 
279.397.755 10 

8.752,245.909 41i 

95.972.358 44 
495.609.668 64 

"2.562.609.210 23 

1.309.503.805 40 

52.807.639 08 

MARS 1947 
PASSI F 

Exigible : 

Créanciers privilégiés ou garantis : 
Banque Nationale de 

Belgique 
Autres créanciers Fr. 

Banquiers 
Filiale 
Acceptations 

24.322.193 44 

Autres valeurs à payer ~ cour< terme 
Créditeurs pour effets à l'encaissement . 

Dépôts et comptes courants : 

a) à vue et à un mois au 
plus . . . . Fr. 9.478.669.285 70 

24.322,193 44 

1.033.252.667 15 
17.374.842 20 

495.609.668 64 
117.638.384 45 
201 .500.648 04 

b) à plus d"un mois . . 289.991.279 23 9.768,660,564 93 

Montants à libérer sur titres et participations 
Fonds réservés de la caisse des pensions 

complémentaires du personnel 
Divers . . . . 

88.994.900 » 

65.820.269 » 
118.347.529 57 

11.931.521.667 42 

Exigible Spécial: (A. L. du 6-10-44. art. 16-17) : 

Comptes temporair~ment indisponibles : 
a) à vue et à 1 mois au plus . 
b \ à plus d 'un mois . . 

Non Exigible 

2.899.691.065 60 
44.252.328 » 

2.943.943.393 60 

15.393.426.276 87 Capital . . . . 500.000.000 » 
20.000.000 » 
0.000.000 » lon&-Obilisé : 

Participation dans la Société Immobilière 
du Parc 

Créance sur la Société Immobilière du Parc 
Matériel et mobilier . . . . . . . . 

69.993.000 » 
62.500.484 53 

1 » 

132.493.485 53 

Fr. 15.525.919.762 40 

Réserve légale 
Réserve disponible 

Comptes de Résultats : 

Bénéfice reporté . . 
Bénéfice de l'exercice 

COMPTES D'ORDRE 
Actifs donnés en garantie : 

pour compte ,propre : i1 b Banque Nationale de Belgique {crédit 
non utilisé) . . . . . . . . . . Fr. 

pour compte de tiers . . . . . 
Titres déposés en cautionnement pour c:or.1p c ]..ropre 
Garanties reçues de tiers . . . . 
Nos cautions pour compte de tiers . 
Effets réescomptés . . . . 
Opérations de change à terme . . 
Dépôts à découvert . . . 
Emprunt de J'Assa:nissement monétaire (Art. loi du 14-10-19-i5) 

a) Titulaires . . . 
b) Receveurs .publics 

Divers . . . . . 
Fondation P résident Despret 
Dépôts de cautionnements stat~Lirc· s 

600.000.000 » 

1.240.002 58 
49.214.698 80 

50.454.701 38 

Fr. 15.525.919.762 40 

1.243.500.00::J N 

9.823.000 ,. 
3.350.000 » 

5.064.114,440 56 
1.132.484.335 43 

202.664.131 80 
112067.976 » 

18.904.389.673 » 

10724.734.163 10 
202.564.274 46 
67.503. 140 95 

2.000.000 » 
pour mémoire 

3 

CO MPTE DE PROFITS ET PERTES AU 31 MARS 1947 

DEBIT 

bonifiés . , Fr. 78.712.310 47 Intérê•s et Commissions perçus . 

Revenus du Portefeuille Titres 

a) Frais d'exploitation . . . . 

b) Allocations aux Institutions de Pré

voyance en faveur du Personnel 

c) Taxes et Impôts . 

d) Frais de publicité (Art. 15 A.R. 185) 

e) Impôt sur le capital 

AmorHssements 

Divers 

Bénéfice de !'exercice : 

Bénéfice reporté 

Bénéfice de !'exercice 

37-i.612.778 11 

74.118.205 61 

7.818.718 53 

589.632 80 

18.250.000 > 

475.389.335 05 

19.240.051 26 

663.759 60 

1.240.002 58 

49.214.698 80 

50.454.701 38 

Fr. 624.460.157 76 

Divers 

Bénéfice reporté 

REPARTITION DU BENEFICE 

A la réserve légale . . 

Premier dividende aux 200.000 actions anciennes 

Sur le surplus du bénéfice de l'exercice, soit Fr. 9.214.698 80 : 

8 % au Conseil d'Administration 

24 % au Personnel . . . . . . 

Sur le solde disponible de Fr. ï.505.997 78 : 

Deuxième dividende aux 200.000 actions anciennes 

Report à nouveau . 

Fr. 

Fr. 

CREDIT 

Fr. 402.385.570 29 

51 .984.754 24 

168.849.830 65 

1.210.002 58 

Fr. 624.460.157 76 

30.000.000 > 

10.000.000 » 

737.175 90 

2.211.527 70 

2.000.000 » 
5.505.997 78 

50.454.701 38 

il 



LE PROBLEME DU REEQUIPEMENT DE LA BELGIQUE 

L
A guerre a entraîné une réduction du patrimoine 

national tant public que privé par suite, d'une 
part, des destructions proprement dites et, 

d'autre part, de l'absence des renouvellements indis
pensables de l'outillage économique du pays. 

Le Ministère du Rééquipement National s'est ef
forcé de chiffrer les besoins en capitaux nécessaires 
pour assurer le financement du rééquipement du pays 
au cours des dix prochaines années. Les conclusions 
de ces travaux ont fait l'objet d'un« Premier Rapport 
relatif au Problème des Investissements ». 

Ainsi que le souligne le document en question , 
une estimation précise des besoins est, actuellement 
encore, très difficile. Si dans certains secteurs .....- et 
c'est généralement le cas pour les secteurs publics -
des projets relativement complets ont déjà été élabo
rés, dans beaucoup d'autres les plans sont à peine 
ébauchés. Les estimations officielles mentionnées ci
après résultent, pour le secteur public et le secteur 
des services publics, de travaux de commissions spé
cialisées créées au sein des départements intéressés ; 
pour le secteur privé, d'études menées en commun 
avec les représent'ants des diverses branches intéres
sées. 

Le Ministère du Rééquipement National estime 
J' ensemble des investissements nécessaires à cet effet 
à 365 milliards de francs (déduction faite des sommes 
déjà~sacrées au ééquipement depuis le début de 
1945, évaluées à 38,5 milliards), à répartir sur une pé
riode de dix années, à partir du 1 janvier 1947. 

Le secteur public (communications, travaux publics 
et ports) intervient dans ce total pour 136,6 milliards 
de francs ou 37,5 % , à savoir : 

1 o Communications : 
S. N. C. B. (Electrification, 

voies et matériel) 
Vicinaux 
Marine (quote-part de l'Etat) 
AéroQautique 
Postes et Chèques Postaux 
Téléphones et Télégraphes 
I. N. R . ... . . 

20 Travaux publics 1 

Routes . . . . 
Voies hydrauliques 
Bâtiments 
Distribution d'eau 

30 Ports : 
Anvers 
Gand 

Période des 
10 années 

(en milliards 

45,-
1.-
1,2 
3,-
1.1 
8,5 
0,8 
--
60,6 

20,6 
23,4 
12,-
8.-

64,-

6,3 
5,7 

12,-

Besoins annuels 
dans les 1 rff• 

années 
de francs) 

6,-
0,2 
0,4 
0,6 
0,2 
1.8 
0,1 

9,3 

2,-
2,3 
1,2 
0,8 --
6,3 

1,-
0,9 

1.9 

Le secteur des services publics (tramways, trans
ports routiers, marine et aviation marchande) exige
rait 22 milliards ( 6 % du total), chiffre se répartis
sant comme suit : 

Tramways 
Transports routiers 
Marine (armements privés) . 
Aéronautique (sociétés privées) 
Navigation intérieure . . . . 

Période des 
10 annees 

Be1oin1 annuels 
dans les 1ru 

années 
(en milliards de franc•) 

1.5 
10,-
7,3 
1.2 
2,-

22,-

0,2 
1,2 
0,7 
0,2 
0,2 

2,5 

Pour l'ensemble du secteur privé (industrie, com
merce, agriculture, habitations) , il est prévu 206 mil
liards environ ( 56 % du total), montant duquel il 
est attribué : 

Période des Besoins annuels 
10 années dans les tru 

années 

1 o Industrie : 
(en milliards de francs) 

Electricité 14,- 1.4 
Charbonnages 16,- 1.6 
Sidérurgie 9,5 1,-
Fabrications métalliques 12,5 1,3 
Industries textiles . 5,8 
Métaux non ferreux . 6,2 
Industries chimiques 9,-
Industries connexes à la 

4,-construction (!) 5,9 
Industries de consommation (2) 6,2 
Industries alimentaires et tabac 5,8 
Industries diverses 1.5 

92,4 9,3 . 
20 Commerce et artisanat 6,3 0,6 
3° Agriculture 19,4 1,9 
4° Construction d'habitations . 88,- 10,-

206,1 21,8 
(1) Cimtnteries, travnil du !Jo i!'. cérni11i1!ue..;., carrières l'l chaux, verre-

'.ries, briqueteries, tuileries. 
(2) Papeteries, h!dustries graphiques, cu.r, chaussores, fourrures, caoutr 

chouc, allumettes. 

Ainsi que le souligne le rapport, l'absence de plans 
coordonnés d'investissements dans la plupart des sec
teurs industriels (exception faite pour J' électricité) , 
rend quelque peu aléatoire J' appréciation des immo
bilisations à prévoir. D 'une manière générale, les esti
mations pour l'industrie tiennent compte à la fois des 
renouvellements nécessaires (outillage et bâtiments) 
et de la marge de progrès technique à rattraper dans 
les prochaines années, correspondant' à une extension 
de 15 % de l'outillage économique actuel de la Bel
gique. 

* * * 
Telles quelles, ces prem1eres estimations, qui ne 

sont pas définitives, constituent avant tout une éva
luation de r ordre de grandeur des investissement's 
requis en vue de réparer les dommages causés par la 
guerre, de reconstituer le matériel amoindri par défaut 
d'entretien ou de renouvellement et, enfin, d'améliorer 
et de moderniser J' équipement économique du pays. 

Les auteurs du rapport estiment que si le montant 
de 365 milliards auquel ont abouti leurs t'ravaux peut 
paraître fort élevé, celui-ci demeure dans de justes 
limites et tient compte des possibilités matérielles et 
financières du pays. 

" 

' .. 

Mais, ainsi qu'ils le soulignent dans leur conclusion, 
diverses conditions sont nécessaires pour la réalisa
tion d'un tel programme : 

1 ° Il est indispensable de faire porter sur les inves
tissements tout l'effort dont le pays est capable; 

2° Une politique financière saine doit offrir à 
l'épargne privée des perspectives raisonnables et 
l'orienter vers les investissements ; 

3° Il est indispensable : a) de veiller à ce que le 
rééquipement ne soit pas entravé par manque de 
matières essentielles, tout en évitant autant que possi
ble de recourir à des mesures de répartition officielle ; 
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b) de surveiller l'exportation des biens d'investisse
ment et ne l'autoriser que dans la mesure où elle ne 
prive pas le pays d'un outil de production nécessaire; 

4° Il est absolument nécessaire de déterminer J' or
dre dans lequel les grands travaux pourront s'effec
tuer; 

5° Il convient de réaliser une coordination assurant 
un accroissement rationnel et cohérent des principales 
activités économiques du pays ; une telle coordina
tion exige une orientation d'ensemble de l'initiative 
privée et postule une coopération confiante de l'Etat 
et des organisations professionnelles, tant des tra
vailleurs que des chefs d'entreprises. 

APERCUS . DE LA SITUATION ECONOMIQUE EN BELGIQUE 

CHARBONNAGES. -
Activité 1 La production du mois d'avril s'est élevée à 2.184.430 

tonnes, soit une extraction journalière de 87.728 tonnes. Pour 
mai, la production est de l'ordre de 2.080.000 tonnes, correspon
dant à une moyenne journalière de 86.660 tonnes. 

Depuis le début de l'année en cours, la moyenni journalière 
de la production charbonnière a évolué comme suit : 

Total dont prisonniers de guerre 
(en tor.ncs) 

Jan vier 1947 82.865 21.088 
Février 83.140 21.168 
Mars 85.178 21.141 
Avril 87.72 20.760 
Mai 86.660 (Chiffre provisoire) 

Le relèvement de la production correspond à un <tccroissement 
des effectifs occupés et à l'augmentation du rendement des 
ouvriers étrangers qui, novices il y a quelques mois, atteignent 
à présent des rendements plus élevés. 

Main-d'œuvre étrangère: A la date du 29 mai 1947, le nombre 
des prisonniers de guerre inscrits dans nos charbonnages s'élevait 
à 29.070 unités, dont 5.212 comme ouvriers à veine. Toutefois, 
le nombre de prisonniers de guerre présents est sensiblement 
plus faible : respectivement 25.236 (total) et 4.190 (à veine) 
pour la journée précitée. 

Le plan de libération actuellement arrêté. mais dont la réali
sation dépend des possibilités de transport, prévoit cinq périodes, 
la première s'étendant du 15 mai au 8 juin, au cours de laquelle 
seraient démobilisés 8.000 prisonniers de guerre, dont 1.600 abat
teurs. La démobilisation prendra fin dans le courant du mois 
d'octobre 1947. 

Environ 2.000 prisonniers de guerre sont déjà inscrits pour 
rester en Belgique comme mineurs libres. 

COKE. -
La production de coke s'est élevée en avril 1947 à 367.920 

tonnes, contre 347.170 tonnes en mars. 
La consommation de charbon par les cokeries se rapproche à 

présent de 500.000 tonnes, comprenant environ 185.000 tonnes de 
charbons étrangers. 

En avril 1937, la production de coke était de 466.000 tonne~ 
et la consommation de charbon de 655.000 tonnes, dont 209.000 
tonnes de charbons étrangers. 

SIDERURGIE. -
La production de lingots et de pièces moulées s'est élevée en 

avril 1947 à 233.680 tonnes, contre 229.000 tonnes en mars. 
Compte tenu des perspectives meilleure~ en ce qui • :oncerne 

l'approvisionnement du pays en coke, il serait question de porter 
à 161.000 tonnes le tonnage mensuel de coke destiné à la métal-

lurgie en juin 1947. Ceci ne correspondrait d'ailleurs qu'aux trois 
quarts de la consommation mensuelle de coke au cours des années 
d'avant-guerre. 

CONSTRUCTIONS METALLIQUES. -
Le personnel occupé en avril a été de 178.880 unités, le nom

bre d'heures de travail s'élève à près de 33.640.000. 
Pour ce même mois, les expéditions totales se sont élevées à 

2.550 millions de francs, contre une moyenne de 2.076 millions 
de francs pendant la seconde partie de 1946. 

La part des exportations dans la valeur totale des expéditions 
reste plus ou moins stationnaire (28 'o/0 en avril 1947). 

VERRE A VITRES. ~ 
La production de verre à vitres a atteint en avril 2.309.471 m2, 

soit 87 °/o de la moyenne mensuelle des années 1937 à 1939. 

INDUSTRIES TEXTILES. -
Les nombres-indices de la production dans les industries textiles 

ont évolué de la manière suivante au cours du premier trimes
tre de 1947, comparativement à décembre 1946 : 

(Base 1938 = 100) 
1946 1947 

Filature Décembre Janv. Févr. Mars 
Lin 106,2 126,9 104,l 103,7 
Coton 107,- 118,1 99,4 111,2 
Jute 69.S 71,9 72,7 75,9 
Laine peignée 127,1 151,8 125,4 172,2 
Laine cardée 170,4 191,2 188,6 185,5 
Chanvre 55,3 45,4 55,8 63,1 

Tissage 1 

Coton 120,7 133,5 128,2 145,9 
Lin 110,5 144, - 95,5 105,9 
Rayonne 115,8 130,3 119,1 139,8 
Laine 144.6 160,l 145,8 159,1 
Jute 89,8 85,3 89,2 97,9 
Indices globaux 1 105,9 116.S 106,- 114,7 

L'activité se maintient en filature . En tissage, on constate un 
léger chômage intermittent dans la région de Renaix. 

Pour le coton, les affaires paraissent un peu moins taciles 
étant donné, d'une part, l'intervention des Etats-Unis sur les 
marchés sud-américains et d'autre part, les réductior·s d'importa
tions pratiquées par certains pays tels que la Su~de et le Dane
mark. 

En laine, la demande reste encore forte ce qui est dû vraisem
blablement, pour la laine peignée, à l'insuffisance de peignages. 
Aussi bien en Belgique qu'à l'étranger, on ~ouffre d'un manque 
de matériel de peignage, ce qui rend extrêmement difficile l'appro
visionnement des filatures qui n'ont pas leurs propres peignages. 
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ECHOS 
Argentine. - Il a été annonce qu.un accord financier entre 

les gouvernements argentin et belçie est entré en vigueur le 24 
mai, en vertu duquel toutes les opérations de change entre la 
République et la zone monétaire belge seront effectuées exclusi
vement en fram:s belges. Un protocole a été signé également 
énumérant les différent~ produits qui seront i'l la hase du futur 
accord, et il a été enteedu que les deux parties ont déclaré leur 
intention dt> conclure un traité àt> commerce a ussi ra pidement 
que possible. 

Le Banco Central a annoncé qu'il acceptera désormais des 
liv rPs sterling en paiement dt>s frets d 'exportation de marchan
dises argentines destinées à des pays de la zone sterling, quelie 
que soie la nationalité du pavillon sous lequel voyagent les 
marchandises. 

Un groupe d'exportateurs de filés et de tissus de lame aurait 
commencé 11ne campagne tendant à obtenir la reprise des expor
tations de ces articles, actuellement suspendues par résolution 
ministérielle, l'interruption trop prolongée d~s ventes à r extérieur 
rbquant de faire perdre définitivement des marchés ouverts au 
commerce argentin. 

;. ous attirons r attention des exportateurs sur le fait que le~ 
taux de change différentiels constituent une caractéristique per• 
manente de !a politique commerciale de l'Argentine. 

Ce pays applique actuellement deux taux à l'exportation et 
trois à rimportation. 

Selon qut: les produits qu'il vend à l'étranger sont protéges 
- ou non - par le gouvernement, rexportateur argentin obtien
dra la conversion des devises étrangères que ses ventes lui pro
curent, au taux préférentiel ou au taux de be.se. 

Inversement l'importateur pourra acquérir des devises étrau
géres à un taux plus ou moins a , antageux, suivant qu'il désire 
acheter des articles d'importance capitale pour l'économie natio
nale, ou cies articles courants, ou encore des articles de luxe, 
afrrst que des articles produits en quantité suffisante dans le pa1 ; 
même. 

Les taux appliqués actuellement par le Banco Central sont les 
suivants {en pesos pour 100 francs belges) : 

Achat Vente 
Taux préférentiel 7.66 8.51 
Taux de base 9.08 9.65 
Taux d'enchères 11.26 

Canada. - Le Canada projette d 'organiser une Foire Interna 
tionale à Toronto. Cette première Foire Internationale sera es~en
tie!lement ccmmerciale t>t seuls les exposants, les acheteurs et 
les représentants du Gouvernement y auront accès. Il y a là une 
possibilité offerte à nos exportateurs d'y faire connaître Jeurs 
produits et activités. Nos services se tiennent à leur entière dis
position pour leur fournir tous renseignements concernant J'orga
msation. les conditions, les emplacements, les statuts et règlements, 
lt>s facilités offertes, les passeports et visas, etc. 

Colombie. - Le gouvernement colombien vient de promulguer 
de nouvelles mesures réglementant les importations et l'allocation 
<le de\·ises. 

Les marchandises sont classées dans six catégories et Je montant 
de devises étrangères alloué chaque mois à chaque groupe se 
répartit comme suit : Préférentiel 41 % ; l •' groupe 39 o/o ; 
2'' groupe 3 % ; 3• groupe 6 % ; 4• groupe 10 % : 4• groupe 
bis 1 '}0 . 

Cette di~..:rimination a pour but de s'assurer que les autorisa
tions de change accordées vont surtout aux marchandises de 
plus grande nécessité pour l'économie du pays. 

Certaines informations font apparaître que Je total mensuel 
allouê serait de l'ordre de $ 18.000.000. Nous tenons les listes 
des produits compris dans chaque groupe à la disposition des 
exportateurs que ce mrirché intérl'sse. 

Italie. - De nouveaux 11ccords commerciaux et financiers 
1talo-belges ont été paraphés à Rome le jeudi 5 juin 1947, portant 
sur un volume de trans;:ictions de trois milliards et demi de francs 
belges de part et d'autre. Ces accords seront valables pour une 
durée d 'un an. 

Parmi les contingents prévus à lexportation vers l'Italie, il 
y a lieu de signaler les produits suivants : chevaux d'élevage 
et de trait. poissons frais, conservés, salés et fumés , produits 
coloniaux, matières textiles, minerais et manganèse, produits sidé
rurgiques bruts. finis et demi-finis, méta ux non-ferreux en pro 
duits finis et demi-finis. proauits de la fabrication mécanique, 
métallique et électrique, verres, glaces et cristaux. produits pour 
la photographie et la cinématographie, plantes d'ornementation 
et produits de pépinières, chiffons. 

A l'importation en Belgique, nous relevons les marchandises 
suivantes : fruits et légumes, graines, chanv re, minerai de zinc 
et autres produits minéraux. conserves alimentaires, vins et ver
mouths, produits chimiques et pharmaceutiques, peaux chamoisées, 
peaux de chevreau et d 'agnt>au, produits et matiè1 ~ textiles, 
papiers et cartons, produits de la fabrication métallique, mécani
que et électrique, entre autres : outils, machines agricole~ . turbines, 
moteurs marins, machines à coudre, à écrire H à calculer, véhi· 
cules automobiles, instruments de musique. 

li est rappelé aux exportateurs et importa teurs que les factures 
doivent comme par Je passé être établies en francs belges. 

Mexique. - Nous attirons l'attention des firmes intéressées 
sui le fait qu'en 1946 le Mexique a importé 760 tonnes de ma
chines ;;. carder (valant 2.25Q.()()(' pesos ) contre 113 tonnes en 
1938 ; machines à filer 2.100 tonnes (valant 3.&12.577 pesos) 
contre 212 tonnes ; machines à tisser 2.287 tonnes (valant 
4 903.146 pesos) contre 236 ~onnes. 

Les importations étant limitées par les longs délais (deux ans 
et plus) que demandent les livraisons provenant des Etats-Unis, 
de Grande-Bretagne, de Suisse et de France, il pourrait y avoir 
intérêt pou1 nos industriels à faire des offres à plus court terme 
qui , de ce fait, seraient susceptibles de leur assurer -ies com
mandes. 

Portugal. - Un nouvel accord a été signé !(' 12 mai à Lis
bonne. li a été conclu dans un esprit très libéral et c?nstitue w1 
additif à celui signé le 7 mars 1946. Le Portugal importera dans 
ru. E. B. L. des produits alimentaires et de table, des conserves 
de poisson, des vins, de la colophane, de la térébenthine, du 
sisal, des huiles. du pyrite de fer, du minerai d'antimoine, du 
liege et des peaux brutes 

L 'U. E. B. L. exportera au Portugal des produits ~1dérurgiques, 
du zinc laminé, du cuivre, du plomb ouvré, des produits chinu
ques, photographiques, des verres et glaces, de la cristallenc, 
des produits textiles, dE's machines et du ciment. 

Siam. - Les licences d 'importation ont été abolies; •:ependanr 
des autorisations de change sont néct>ssaires pour toutes les 
importations. Les importateurs possédant des devises étrangères 
à l'étranger peuvent les utiliser pour payer les importations. 

Des devises étrangères au taux ofliciel, seront fournies pour 
les importations de c premièrE' priorité >, c'est-à-dire les marchan• 
dises d'urgente nécessité. La liste comprend Je matériel de pro
duction ou de transport industriel. ou nécessaire pour les besom~ 
essentiels de l'Etat, ainsi que les aliments lactés, sucre, huiles 
de pétrole (>t grais~es , produits chimiques industriels, produit;, 
et spécialités pharmaceutiques, fournitures :nédicales et dentaires, 
outils cgricoles et autrt>s produits métallurgiques, locomotives et 
équipements pour : mines, broyage du riz, bavaux routiers. 
scieries etc. ; certaines espèces de véhiculei., papier, textiles e• 
marchandis1:s diverses telles que piles, emballagE s et postes récep 
teurs de radio. 

Suèd~ - La Commision du Commerce vient de publier les 
reg les générales applicables à J' octroi des licences d'importation 
pour les marchandises soumises à une r~glementation. 

Les licences pour ces marchandises seront octroyées pour autant 
que l'importateur suédois certifie qu'un contrat de « bona fide > 
a été conclu avant le 15 mars pour une importation devant avoü 
lieu avant ie 1 °' octobre 1947. 

Les demandes de licences d'importation pour des marchandises 
en dehors de ces dates limites seront examinées, s'il est établi 
quE' Je fournisseur en avait commencé la fabrication avant !e 
1) mars conformément aux indications de l'importateur suédois. 

Les exportateurs sont invités f'. vérifit>r avant d'expédier des 
marchandises pour la Suède, si la licence suédoise a bien éte 
obtenue par l'importateur. 

• 

COUPONS • TITRES REMBOURSABLES 
POUVANT ETRE REMI~ A NOS GUICHETS 

(Echéances les plus récentes) 

Dénomination des valeurs 

OBLIGATIONS 
Autriche 4 % or 

cp. 62 (annuel 1938) 
par titre de FI. 200 . 

» 
» 

FI. 1.000. 
FI. 10.000 . 

Mandat Trésor Autrich. 4 Yz % 
1914 cp. 36 (annuel 1938) 
par titre de Kr. 200 . 

» Kr. 500. 
» Kr. 1.000 . 
» Kr. 2.000. 
» Kr. 5.000. 
» Kr. 10.000. 
» Kr. 20.000 . 

S. T. E. G. 3 o/c réseau ancien et 
réseau compl. cp. 1-9-38 . 

ACTIONS 
Act. Clouteries et Tréfileries des 

Flandres 
Act. B Union Gle Belge d'Electr. 
P. soc. Royal Axminster 
Act. Carr. Dumon et Prod. Cal

caires du Tournaisis 
P. soc. Passage du Nord 

(solde 1946-4 7) 
Cap. Crédit Général du Congo 
Ord. idem 
Cap. Etabts Emile Fontaine . 
Fond. idem 
P. soc. Manuf. de Boîtes Métal!. 
Act. Immobilière Bruxelloise . 
Act. Gaz Comprimés de Nimy 
Cap. Orfèvrerie Wiskemann 
Fond. idem 
Priv. Filature Renson 
Act. Sté Belge Radio Electrique 
P. soc. Immobilière Electrobel . 
P. s. Couperie Belge Américaine 
P. soc. anc. La Floridienne . 
P. soc. nouv. idem. 
Act. Domken Frères . 
1 /1 o• act. Photo-Produits Gevaert 
Act. idem 
Cap. Splintex Belge . 
Act. s. d. v. Savonnerie de Baulet 
Priv. idem 
Act. A Fabrusoie . 
Act. B idem 
Act. Usines de Reppel 

échéance Montant 
1 

N° ou 

du couuon net 

$ E.-U. 0,232 
$ E.-U. 1.16 
$ E.-U. 11 ,60 

E 0.0.66 

E 0.1.45 

E 0.2.9 
E 0.5.6 
E 0.13.9 
E 1.7.6 
E 2.15.0 

$ E.-U. 0,218 

42 
19 
46 

47 

180,00 
34,00 

140,00 

34,00 

c/ quit. 
6 

20,00 
28,75 

4 
20 
20 
2 

22 
6 

18 
18 

1 à 4 
20 

4 
47 
27 
27 
8 

26 
26 
17 
33 

3 
21 
21 
15 

7,50 
84,45 
19,775 
51,00 

120,00 
35,00 
21,00 

6,30 
25,50 

230,00 
45,00 
76,00 
31.50 
15,75 
51,00 

136,00 
1.360,00 

31,875 
17,00 
17,00 
84,00 
60,20 
24,00 

Dénomination des valeurs 

Cap. Electr. Canton de Lens 
Div. idem 
Priv. Electr. de la Dendre 
Cap. idem 
P. soc. idem 
Act. Ardoisières Warmifontaine. 
Act. Electr. de Bressoux et Ext. 
Act. Etabts Levacq, à Binche . 
P. soc. Aciéries de Haine-Saint-

Pierre et Lesquin 
Act. Carrières Unies de Porphyre 
Ord. Le Grès de Warneton -
Div. idem 
P. soc. Tannerie de Saventhem 
Cap. Continental Railways & 

Tramways Supply C 0 

Fond. idem 
Cap. Perfecta 
Act. 1/ 5000 Bernat 
Act. 5001 / 10.000 idem. 
P. soc. Boulonneries de Liége et 

de la Blanchisserie 
P. soc. Le Cardé . 
Fond. idem 
Cap. Sodelux ( Electr. Prov. de 

• Luxemb.) 
Cap. Caisse Patronale 
Div. idem 
1/10• Div. idem 
Act. S. A. Ile Adam 
Act. Ane. Etabts Renson 
Ord. Wittock Van Landeghem 
1/ 20• Div. idem 
Act. Electricité de Louvain 
Cap. Belgallia 
Div. idem 
P. soc. Fonderie Emaillerie 
Div. idem 
Cap. Old England 
P. soc. S. A. Pavillons 
Act. Le Peigné . 
Act. Les Tanneries Gérard 
P. soc. Elakat 
Act. Saboterie Mécanique de 

Villers-la-Tour 
Act. Brown Boveri 
Act. Waesland 
Act. Grand Bazar St-Lambert 
Act. Galeries Anspach 
P. soc. Remina 
Act. ord. Brazilian Traction Light 

and Power Cy . 

1 

N• ou 
échéance 

du coupon 

27 
27 
11 
28 
11 
32 
18 
23 

35 
28 
12 
4 

40 

34 
34 
31 
20 
20 

50 
26 
26 

26 
34 
34 
34 
55 
27 
27 
27 
33 
20 
20 
25 
25 
17 
37 
16 
20 
18 

22 
34 
24 
26 
27 
8 

79 

7 

Montant 
net 

60,00 
46,90 
23,465 
57,00 
53,80 
42,50 
83,60 

8,75 

100,00 
60,00 
40,82 
37,44 
21 ,50 

29,25 
48,75 

100,00 
35,00 
20,40 

21 ,25 
31.50 
21,00 

65,00 
27,00 

270,00 
27,00 

385,00 
24,50 

8,00 
8,67 

15,50 
17,50 

5,83 
25,63 
10,05 
60,00 
25,50 
52,50 
91,00 
37,35 

100,00 
125,00 
70,00 
25,00 
40,00 
10,00 

$ 0,85 



INFORMATIONS 
ASSEMBLEES ORDINAIRES 

BANQUE DE BRUXELLES. - 26 juin. 
CHARBONNAGES DE WINTERSLAG. - 23 1uin. 
Cie INTERNATIONALE DES WAGONS-LITS ET DES 

GRANDS EXPRESS EUROPEENS. - 23 juin. 
TUBES DE NIMY. - 24 juin. 
« ELECTRAFINA ». - 25 juin. 
FINANCIERE DES CAOUTCHOUCS. - 25 juin. 
ELECTRICITE DE ROSARIO. - 26 juin. 
CREDIT FONCIER D'EXTREM~ORIENT. - 26 juin. 
TRAINS DE ROUES DU CENTRE. - 26 juin. 
LES EXPLOSIFS YONCKITES. - 26 juin. 
CH. DE FER GUILLAUM~LUXEMBOURG. - 28 juin. 
ELECTRICITE BASSIN DE CHARLEROI. - 28 juin. 
ELECTRICITE NORD DE LA BELGIQUE. - 28 juin. 
« SHUN ». - 30 juin. 
Cie DU LOMAMI ET DU LUALABA. - 30 juin. 
PARISIENNE POUR L'INDUSTRIE ELECTRIQUE. - 30 

juin, à Paris. 
ATEL. DE CONSTRUCT. DE JAMBES-NAMUR. - 1 juillet. 
Cie INDUSTRIELLE DU RUPEL. - 1 juillet. 
SUCRERIE ET RAFFINERIE D"El'vIBRESIN. - 1 juillet. 
ET ABL. ADOLPHE DELHAIZE ET Cie. - 1 juillet. 
CREDIT FONCIER AFRICAIN. - 1 juillet. 
« FINANCO ». - 1 juillet .. 
INTERTROPICAL COMFINA. - 1 juill.~t. 
« SYNKIN :>. - 1 juillet. 
CHEMIN DE FER DU KATANGA. - 1 iuillet. 
CH. DE FER LEOPOLDVILLE-KATANGA-DILOLO. - t-7 
" UNATRA ». - 2 juillet. 
FONDERIES VERVIETOISES. - 2 juillet. 
MINES D 'OR DE KILO-MOTO. - 3 juillet. 
Sté IMMOBILIERE AU KIVU (SIMAK). - 3 juillet. 
PRODUITS CHIMIQUES DE LAEKEN. - 3 juillet. 

ASSEMBLEES EXTRAORDINAIRES 
" Of:;l.7-E1-GLA 0->, Bruxelles. - 23 juin. Transformation 

des 70 parts de fondateur en 5.600 actions s. v . n., par voie 
d"échange ck 1 fondateur contre 80 actions. 
TUBES DE NIMY - 24 juin. Fixation au 3·, décembre de la 
da te de clôture de l'exercice social. 

ETABLISSEMENTS HENKART VAN VELSEN ET LA
OUREUX. - 25 juin. Prorogation de la durée de la société. 
Transformation des actions de capital en parts sociales s. v. n. 
Création de 3.900 parts sociales s. v . n. devam servir à la con
version des parts de fondateur. à raison de 3 parts sociales pour 
1 part de fondateur. Modification. aux statuts. 

La NOUVELLE CERAMIQUE. à Amay. - 25 juin. Fusion 
avec la S. A. Réfractaires de Gives-Andenne par l'absorption 
de celle-ci et, à cette fin création de 5.700 parts soc., en portant 
le capital de fr. 4.690.000 à fr. 6.240.000. 

Seconde augmentation du capital, de fr. 6.240.000 à fr. 10 mil
lions, par création de 23.100 parts soc. à offrir en souscription 
à fr. 250 maximum, à raison de 1 nouvelle pour 2 parts soc. 
anciennes. 

Virement des réserves au capital d"une somme ae fr. 31.500 
représentant la valeur nominale de 140 parts soc. nouvelles à 
créer et à remettre à l"Etat en compensation de la ~enonciation 
par celui-ci à J"exercice du droit de souscription attaché aux 
2.310 parts anciennes qui lui ont été attribuées du chef de lïmpô~ 
sur le capital Modifications aux statuts. 

SYMETAIN. - 25 juin. Bilaru. exercices 1942 à 1945. Aug• 
mentation du capital de 40 à 85 millions, à réaliser : a) à con
curr~nce de 40 Yi millions par prélèvement sur la réserve spéciaie 
et sans création de titres nouveaux; b) à concurrence de 4 y~ 
millions par l'émission de 1.250 parts sociales nouvelles à sous
crire au prix de fr. 3.600 par la Compagnie des Chemins de Fer 
du Congo Supérieur aux Grands Lacs Africains. 

S. A. MAISON LIBERALE, à Antoing. - 29 juin. Augmen
tation du capital à concurrence àe fr. 500.000 par création de 
500 actions de capital nouvelles de fr. 1.000 à offrir en souscrip
tion aux anciens actionnaires. Emission d'un emprunt obligataire 
de fr. 1.000.000. 

FINANCIERES 
SOUSCRIPTIONS 

CERTIFICATS DE TRESORERIE DE L'ETAT BELGE.
Emission de Certificats de Trésorerie à 5 ou 10 ans, en coupures 
de fr. 1.000, 5.000, 10.000, 50.000 et 100.000. 

Taux d'intérêt : 4 % net, payable annuellement le 1 juillet. 
Prix d'émission : 98 '%, les titres portant jouissance du 

1 juillet 1947. 
Les Certificats seront remboursables, au gré der porteurs, 

au pair le 1 juillet 1952, ou à 105 % le 1 juillet 1957. 
u rendement est de 4,46 % r:et ou de 4,66 '% net, suivant 

que le porteur demandera le remboursement après 5 ans ou apres 
10 ans. 

La souscription sera clôturée le 30 juin au plus tard. 

SOCIETE BELGE DE CERAMIQUE « CERABEL ». - La 
Société de Bruxelles pour la Finance et llndustrie (BRUFINA) 
offre actuellement en souscription publique 12.500 act. de capital 
de fr. 500 de la Société Belge de Céramique « Cérabel », au 
prix de fr. 1.400 par action, contre délivrance i=t-diate des 
titres. • 

La souscription sera clôturée dès que les demandes atteindront 
le nombre de titres offerts. 

ETABLISSEMENTS LEV ACQ, à Binche. - Emission d~ 
4.000 bons de caissF' de fr. 1.1)()() nominal, productifs d'un intérêt 
de -i ~ 0; 0 net, payable annuefü•ment le 1 juin. 

lis sont remboursables au plus tard le 1 juin 1957, à leur 
valeur nominale de fr. 1.000 net. Faculté de remboursement anti
cipé, au pair, à partir du 1 juin 1950. 

Ces bons de caisse sont émis à fr. 950 plus les intérêts courW> 
à partir du 1 juin 1947, date de jouissance des titres. 

Leur rendement ressort à 5, 15 °/o net environ, compte tenu de 
la prime de remboursement. 

BRASSERIE DE LEOPOLDVILLE. 
Sté INTERNATIONALE DE BRASSERIE (INTERBRA) . 
Jusqu 'au 11 juillet, les porteurs d'actions de ces sociétés peu-

vent souscrire à des act. de fr. 500 d~ la S. A. Bouteillerie de 
Uopoldville. Conditions : à titre irréductible : 1 act. Bouteillerie 
de Léopoldville pour : 

3 act. de capital ou de dividende Brasserie de Léopoldville, 
sans distinction de catégorie, 

ou 50 act. lnterbra. 
Le prix d"émission de fr. 532.50 est payable à raison de fr. 

157,50 au moment de la souscription; le solde de fr. 375, sur 
appels de fonds qui seront décidés par le C.Jnseil d'Administra
tion. 

Pour les act. Brasserie de Léopodville, !"exercice du droit de • 
souscription se constate par !"estampillage des titres; pour les 
act. lnterbra, par la remise du coupon n° 7. 

Des souscriptions à titre réductible peuvent être dépos~s. 
moyennant versement de fr. 57,50 à 12 souscription et de fr. 100 
à la répartition. 

LA PILE LUMINA BELGE. - Jusqu'au 31 juillet, mise en 
souscription des 2.130 act. privilégiées nouvelles créée-. par déa
sion de rassemblée extraordinaire du 7 mars 1947. 

Conditions : 1 privilégiée nouvelle, à fr. 540, pour 5 titres 
anciens (privilégiées, ordinaires ou parts de fondateur indis
tinctement). 

u droit de souscription s"exerce par la remist- du coupon n° 7 
des pri,·ilégiées anciennes et du coupon n° 22 des act ordinaires 
et des parts de fondateur. 

Les actionnaires peuvent souscrire à titre réductible. 

La Banque de Bruxelles est chargée de recevoir les ouscriptions 
à ces diverses émissions. 

RECOUPONNEMENTS, REPARTITIONS, etc. 
S. E. M. - SOCIETE D 'ELECTRICITE ET DE MECA-

NIQUE. 
FORGES ET LAMINOIRS DE BAUME. 
Recouponnement des actions. 

RESIDENCE PALACE. - Paiement de fr. 325 net par part 
à titre de dividende forfaitaire de liquidation, contre remise des 
titres. 




